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Lejournal interne de la Bibliotheque nationale : 
Analyse de contenu et perspectives d'evolution 

RESUME 

Au sein de la Direction de la Valorisation et de la communication, le Service de la 
communication interne de la Bibliotheque nationale a en charge la publication d'un journal 
inteme dont la maquette a ete modifiee en septembre 1992. L'elucidation des contenus de ce 
vecteur essentiel de l'information descendante permet d'apprehender la realite d'une 
institution confrontee a la necessite du changement, et par 1'analyse de son langage et de ses 
modes de discours sont mis en evidence les limites, les enjeux et le devenir possible de la 
communication a la Bibliotheque nationale. 
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ABSTRACT 

The french national Library's internal communication Department is responsible for 
the pubEcation of a newsletter, the layout of which was altered in September 1992. The 
content analysis of this essential medium of downward information enables one to grasp the 
reality of an institution facing necessary changes. The analysis ofits language and speech 
pattems exposes the limits, the challenges and the prospects of the communication in the 
national libraiy. 
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PREAMBULE 

Ce stage s'est deroule entre le 5 Juillet et le 8 Octobre 1993 a la Direction de 
la Valorisation et de la Communication de la Bibliotheque nationale dans le service de la 
communication inteme aupres de la responsable de ce service, Anne Zali, queje remercie ici 
pour son accueil chaleureux et sa grande disponibilite. 

A mon arrivee, il m'a paru necessaire de prendre contact avec divers acteurs 
de la communication a la Bibliotheque nationale et avec le lieu lui-meme, une corunaissance 
optimale du "terrain" favorisant une apprehension au plus juste des particularismes et des 
problemes, approche d'autant plus indispensable pour "1'oeil neuf que j'etais alors. 

Cette lmmersion realisee, il s'est agi,en accord avec ma responsable de stage, 
de cerner les priorites de mon analyse. Plusieurs travaux deja menes dans le cadre du 
C.E.L.S.A (Centre d'Etudes Litteraires et Scientifiques Appliquees) et de D.E.A ayant donne 
lieu a dirrecusables constats, il a semble important, plutot que de mettre en evidence une 
nouvelle fois les memes atouts et les memes faiblesses en communication globale, de passer 
au crible la specificite du journal interne "Nouvelle(s) BN", tant sur le plan de la forme 
journalistique que sur celui des contenus : le joumal d'entreprise peut en effet pretendre a un 
role important dans une nouvelle politique de Resssources Humaines. 

Cette etude se propose donc de presenter ce que peut reveler une 
"auscultation" approfondie de ce support de communication s'appuyant notamment sur une 
analyse comparee d'autres supports analogues et sur une exploration linguistique de ses 
textes. 
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INTRODUCTION 

A quelques mois de la fusion annoncee par le ministre de la culture lors de la 
conference de presse du 21 Juillet, l'information des personnels a ete designee dans le 
rapport que Philippe Belaval a redige sur la "mission de rapprochement entre les deux 
etablissements" comme l'une des priorites les plus urgentes : "Les problemes de personnel 
constituent certainement aujourd'hui l'enjeu le plus preoccupant pour le succes du projet,"1 

Cette etude fut donc menee dans un climat particuMer d'eifervescence, 1'unite de 
direction annoncee rendant les structures actuelles precaires , les responsabilites provisoires 
et les personnels hypersensibles a toute information concernant leur devenir. L'etat des lieux 
decrit et analyse ici correspond inevitablement a un moment desormais revolu de 1'histoire de 
la Bibliotheque nationale mais tout ce qui touche a la communication est appele a prendre 
une importance croissante et cruciale : si le carcan d'une inestimable tradition vole en eclats 
sous 1'efFet de la metamorphose, les personnels demeurent les acteurs de la nouveaute ainsi 
generee, et la communication inteme, instrument de gestion des Ressources Humaines peut 
legitimement figurer parmi les axes premiers de la fusion. 

En nous penchant sur le "cas" du principal support ecrit de la Bibliotheque nationale , 
sans oublier qu'il en existe un semblable a la Bibliotheque de France et un joumal 
recemment cree pour assurer l'information commune aux deux etablissements, il ne s'agit pas 
de revenir sur la facheuse reputation d'un etablissement cloisonne ou l'infonnation circule 
mal et ou la juxtaposition de departements relativement hermetiques ne favorise pas la 
communication. 

1 FRANCE.Mimstere de la culture. Mission de rapprochement entre les deux etablissements. red. par P. 

Belaval. 1993. P.20 
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E nous importe, considerant le joumal interne comme le juste reflet du climat general 
de l'etablissement et comme piece-maitresse virtuelle d'une strategie de communication 
interne organisee et explicite, de lire a travers lui les signes d'une possible evolution : ceux 
qui temoignent des tensions actuelles comme ceux qui sous-tendent une reflexion sur le 
statut de 1'information, statut aujourdliui encore tributaire des debats qui agitent la societe 
"civile" ces demieres annees quant a la figure controversee du journaliste : grand 
manipulateur ou accoucheur de verites, manitou de 1'information ou serviteur de la libre 
communication... Sans resoudre cette problematique, il nous semble pouvoir etablir que 
l'alchimie de l'existant (en matiere de communication a la Bibliotheque nationale) et du projet 
ne saurait reussir sans une reconnaissance au plus haut niveau de la valeur manageriale du 
partage de l'information ni sans 1'emergence d'une reflexion autour d'une politique de 
communication envisagee comme un des axes principaux du changement. 
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1. DES CONDITIONS DE PUBLICATION EN PLEINE 
MUTATION 

1.1. Environnement institutionnel et restructuration : place actuelle 
de la communication interne au sein de la Bibliotheque 

Bien quil puisse paraitre superflu de presenter la Bibliotheque nationale, un rappel de 
ses structures permettra de mieux situer le champ de la communication interne dans 
1'orgaiiisation generale de cet etablissement public a caractere administratif dont 1'article 2 du 
decret du 22 Mars 1983 a defini la mission : 

Centre national charge de collecter, cataloguer,conserver en permanence et 
d exploiter les documents soumis au depdt legal. Elle rassemble des collections de 
manuscrits, de monnaies, de medailles, de documents rares et precieux qui presentent un 
interet national et dont elle dresse le catalogue ; reunit tous documents specialises, y compris 
les documents audiovisuels, lies au developpement et a l'exploitation des collections ; 
constitue des collections frangaises et etrangeres d'imprimes, de manuscrits, de monnaies, de 
medailles, d'estampes, de photographies, de cartes et plans de musique, de documents 
sonores et audiovisuels ; elle en tient le catalogue ; elle conserve les publications officielles 
etrangeres acquises en application des accords d'echanges internationaux de publications 
officielles. 

Elle conduit des recherches dans le domaine des sciences humaines et sociales. Elle 
concourt a la realisation des missions du ministere charge de la culture, notamment dans les 
domaines de la recherche, de la documentation, de la promotion et de la conservation du 
patrimoine culturel." 

A la tete de la Bibliotheque nationale, l'administrateur general prepare et execute les 
decisions du conseil d'Administration et rend compte de sa gestion. Ordonnateur principal 
des depenses et des recettes, il represente la Bibliotheque nationale en justice et dans les 
actes de la vie civile. B est membre de droit du Conseil Scientifique et assiste avec voix 
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consultative au Conseil d'Administration qui se reunit trois fois par an. Le Conseil 
d'Administration est constitue d'une part de personnalites siegeant de droit, d'autre part de 
personnes elues comme les representants syndicaux ou des associations. Le Conseil 
d'Administration joue un role essentiellement financier (vote du budget en particulier) mais il 
delibere aussi sur les grandes orientations de l'etablissement et sur le rapport d'activite. 

Dans son organisation actuelle, la Bibliotheque nationale est constituee de 10 
departements de communication et de conservation : Phonotheque et Audiovisuel, Musique, 
Monnaies et Medailles, Manuscrits, Periodiques, Livres Imprimes, Estampes et 
photographie, Cartes et plans, Arts du spectacle, Arsenal, et de quatre directions : 
administrative et financiere, scientifique, technique, de la valorisation et de la 
communication. Chacune de ces directions est elle-meme organisee en services ; ainsi le 
service de la communication interne se situe-t-il comme l'un des rameaux de la branche 
neuve de cette quatrieme direction, poussee en Fevrier 1989 et dont il avait ete en quelque 
sorte un signe avant-coureur, puisque le rapport d'activite de 1988 fait etat de 1'apparition en 
Septembre d'un poste de chargee de mission a la communication interne dont l'une des 
attributions est precisement la redaction de la "Lettre d'information". 

L'emergence de cette fonction marque le premier pas d'une reconnaissance par 
rinstitution de l'un des dysfonctionnements reveles par le rapport Beck : "La circulation de 
1'information, qui s'est amelioree grace a des publications internes regulieres, ne parvient 
cependant pas a attenuer les effets de cloisonnement radical entre departements et services 
d'une part, entre ceux-ci et la direction d'autre part. Le cloisonnement existe egalement a 
1'interieur des departements souvent composes de services tres heterogenes dans leurs 
activites ; et peu enclins a travailler en synergie." 

Mais l'existence de cette fonction n'en garantit pas les conditions d'exercice et il faut 
s'interroger sur le role eifectif assigne a la communication interne au sein d'un etablissement 
qui n'a pas vraiment tire les consequences du rapport Beck, qui preconisait 1'elaboration 
d'un"projet d'entreprise" et rintroduction de "methodes modernes de management participatif 
et de communication interne." 

B saute en effet aux yeux de tout observateur, initie ou pas aux arcanes du pouvoir, 
que la structure hierarchique extremement pregnante ne favorise pas 1'instauration d'un 
climat de cooperation et de communication. Et a ce titre, la situation du service de la 
communication interne est revelatrice : sous la tutelle de la Direction de la Valorisation et de 
la Communication, elle ne figure pas encore parmi les priorites affichees de cette direction, 
qu'il est toutefois encourageant de voir situee a egalite hierarchique avec les trois autres 
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directions sous la responsabilite directe de rAdministrateur General. Mais un organigramme 
ne suffit pas a faire evoluer des structures dans lesquelles llieritage historique est encore 
pesant. 

L'approche du fonctionnement quotidien de ce service pourrait nous amener a 
evoquer un effet "trompe-roeil" de cet organigramme, l'absence d'un budget de 
fonctionnement propre etant l'un des symptomes d'une pathologie commune a nombre de 
Directions de la communication globale (communication interne et externe melees) ou la 
politique de communication externe prend souvent le pas sur la communication interne, car 
son impact a court terme est plus facile a evaluer et que la demande en est forte aussi bien du 
cdte des medias que des decideurs. 

Toutefois, la variable strategique qui consisterait a rattacher la fonction de la 
communication interne au Departement des Ressources Humaines (appellation de l'ex-
service du Personnel et des Affaires sociales depuis Decembre 1992), si elle a ete envisagee, 
n'a jamais ete mise en oeuvre et il est de fait sans doute preferable que ce nouveau service se 
structure lui-meme et affirme son identite au travers de nouvelles fonctions pour que 
d'effectives pratiques de management y soient introduites. Car ce que l'institution affirme par 
la denomination, elle ne le confirme pas encore par des realisations decisives et de ce 
decalage peuvent surgir malentendus, repartition aleatoire des taches et discredit. 

Gr il parait primordial qu'au plus haut niveau, l'Administration s'engage dans ce 
processus de gestion moderne des personnels, dont la communication interne est l'un des 
fondements comme l'on pourrait le lire entre les lignes de cette illustre pensee de Montaigne : 
"Je vois que chacun se mutine si on lui cache le fonds des affaires auxquelles on 1'emploie, et 
si on lui en derobe quelque arriere-sens". 

Par sa position actuelle de rattachement a la Direction de la Valorisation et de la 
Communication, la communication inteme ne dispose pas d'une marge de manoeuvre 
suffisante, ni fmanciere ni humaine, pour developper une veritable strategie de 
communication dans la BibEotheque nationale en cohesion avec la strategie de 
communication de la Bibliotheque nationale. Mais aucune speculation sur les grands 
bouleversements qui se proiilent a 1'horizon 1994 ne peut faire l'economie d'une reflexion sur 
1'existant -tant qu'il existe- et nous nous contenterons d'exposer les modalites actuelles du 
fonctionnement de la communication interne sans gloser sur les differentes ecoles de 
management. 
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Malgre les particularites inherentes a 1'histoire de la Bibliotheque nationale et grace au 
deploiement de certaines energies, la communication interne apparait pour la premiere fois 
dans le rapport d'activite de 1989 (chapitre Valorisation) : "Cet effort de formation et 
d'information s'est exerce aussi envere le personnel de la Bibliotheque nationale. B a en 
particulier donne lieu a plusieurs mesures pour favoriser la communication inteme : mise en 
place dans les directions, departements et services d'un reseau de correspondants de la 
lettre". 

Les correspondants d'information sont actuellement la seule instance ou s'ebauche la 
circulation de rinformation mais il s'agit plus d'un fonctionnement en "etoile" qu'en "reseau", 
les informations suivant un trajet forcement centripete vers la responsable de redaction qui 
dispose ainsi, au moins, d'un Eeu ou recueillir rinformation des departements. Mais ces 
correspondants ne sont dotes d'aucun statut particulier garantissant leurs droits et leurs 
devoirs et ils sont souvent soumis au contrdle de leurs superieur hierarchique et meme 
parfois designes par eux. Sans une motivation personnelle, la participation aux reunions 
mensuelles peut devenir une rituelle collecte d'informations passives sans que les 
correspondants puissent s'y investir plus. L'information s'y resume a une information 
descendante, celle que les chefs estiment devoir transmettre a 1'ensemble de la bibEotheque, 
ce qui a pour effet de limiter considerablement le champ de la communication inteme, 
d'autant qu'a cela s'ajoute un probleme de representativite puisque neuf correspondants sur 
dix appartiennent en effet au corps des conservateurs, proportion qui n'est evidemment pas 
sans influence sur le contenu du joumal ni sur son positionnement actuel. 

Se pose alors la question des autres flux de communication, sans lesquels ne peut se 
construire une veritable communication inteme : 

-Flux ascendants 
-Flux remontants 
-Flux redescendants 
-Flux transversaux 

Jean-Pierre Gueno, directeur de la Valorisation et de la Communication analyse ainsi 
la situation dans le plan strategique qu'il propose : " La Bibliotheque nationale est aujourd'hui 
une sorte de constellation, federant dans une structure tres pyramidale des sous-ensembles 
eux-memes tres insularises et tres pyramidalises. Les travers de ce genre de structure ont ete 
abondamment analyses et denonces. II estdonc vital que la Bibliotheque nationale evolue 
vers une strocture davantage organisee en "reseau", laissant toujours plus de place a 
1'initiative mais aussi a 1'esprit d'equipe." 
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En tant qu'equipe virtuelle, les correspondants d'information subissent aujourdliui les 
consequences de ces travers et sans doute "La lettre" pourrait-elle, en drainant vers elle 
certaines energies, etre le lieu ou experimenter d'abord les premices d'un changement qui -s'il 
ne se decrete pas- peut toutefois s'organiser. 

Sans pretendre anticiper sur les principes fondateurs du nouvel etablissement, il 
parait evident que cette dimension ne saurait plus longtemps etre sous-estimee : la 
Bibliotheque de France a lance en la matiere l'ouverture d'un plan baptise : "huitieme 
chantier' pour l'information des personnels et cette volonte devra etre integree par les futures 
equipes communes de la Bibliotheque Nationale de France. 

Meme modeste, meme sous la contrainte de moyens inadaptes aux enjeux qui sont 
les siens, la commumcation interne a le merite d'exister. Mais pour que "Nouvelle(s) BN" 
devienne 1'equivalent d'un journal d'entreprise, dont une enquete de 1U.J.J.E.F ( Union des 
Joumaux et des Joumalistes d'entreprise de France ) nous apprend qu'il reste le premier 
vecteur de communication en entreprise, c'est toute 1'institution qui doit vouloir cette 
transformation et doit se vivre comme une entreprise evolutive. Au-dela des quelques 
avancees admimstratives et de ses balbutiements fonctionnels, au-dela du carcan structurel, 
c'est bien du cote relationnel et culturel que se joue 1'avenir de la communication. 

1.2. Environnement professionnei et adaptation : de " 1'esprit-
maison " a la culture d'entreprise 

B n'est pas surprenant en soi que l'un des fleurons de la culture nationale, 
heritiere de la Bibliotheque du Roy, gestionnaire du depdt legal, toute entiere vouee a la 
glorification du patrimoine livresque (et autre), profondement penetree d'une sorte de 
mystique du document, ait engendre au fil des siecles un ensemble de valeurs-cles, de 
representations ideales d'elle-meme, de modeles comportementaux et de pratiques 
discursives, d'habitudes aussi, dont l'agregat constitue plus qu'un etat d'esprit un "esprit-
maison". Cet esprit s'est incarne d'abord en une appellation synecdotique du lieu : 
"Richelieu", souvent vecu sur un mode metaphorique comme 1'explique Bemard Pudal dans 
la revue "Lettres Actuelles"2 dans un article intitule : "Bibliotheque de France : les logiques 
d'un conflit". E s'est ensuite incame, lonsqu'il fallut sacrifier aux rites du marketing dans une 

2PUDAL, Bernard. Bihliotheque de France: les logiques d'un conflit. 1993 
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expression emblematique en forme de slogan : "la memoire de l'avenir", appele comme tout 
syntagme repete a se figer et repris par ailleurs comme titre de la revue de la Societe des 
Amis de la Bibliotheque Nationale. Derniere etape enfin de la representation, un logo fut 
cree pour renforcer encore ridentification symbolique. 

Cette image forte transmise vers 1'exterieur s'epanouit a l'interieur dans 1'affirmation 
de sa mission de service public (public restreint de chercheurs) qui s'appuie sur une 
deontologie sans cesse verifiee de sollicitude envers le lecteur via le devouement envers le 
document. Malgre ce puissant feraient d'identite professionnelle, la Bibliotheque nationale 
est aux prises avec des logiques antagonistes et le changement a operer se heurte a des forces 
d'inertie, individuelle et collective, qui font de cet "esprit-maison" un beton arme plutot 
qu'une pate a modeler la modemite. 

H parait improbable que 1'esprit "Bibliotheque nationale" puisse souffler 
uniformement sur : -854 personnels des bibliotheques dont: 

255 conservateurs 
214 bibliothecaires-adjoint 
16 bibEothecaires 
324 magasiniers 

-127 personnels ouvriers et techniques 
-103 personnels administratifs 
-700 vacataires environ 

"L'affaire" du manuscrit coreen survenue en Septembre 1993 fut pourtant une 
manifestation exemplaire du sentiment d'appartenance au groupe "Bibliotheque nationale", 
groupe professionnel et culturel, qui a reagi massivement a la perte du manuscrit, le 
mouvement impulse par les conservateurs ayant ete tres rapidement relaye par les autres 
categories de personnel, comme si cette depossession portait atteinte au fondement de 
1'institution et que l'attachement au principe de l'inalienabilite des oeuvres etait le premier 
"bien culturel" de la collectivite. 

Mais 1'appartenance a un grand etabEssement national ne peut etre un element 
federateur et mobilisateur qui transcende 1'appartenance a d'autres groupes d'ordre social ou 
professionnel, type d'appartenance determinante en matiere de communication. Aini M. 
GoBac en arrive-t-il a conclure dans son etude sur les communications dans le travail "il y a 
donc une hierarchie sociale des activites de communication".3 De meme 1'existence des 

JGOLLAC, Michel. Les communications dans le travail, un outil deproduction et de distinction. 1988. 
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micro-climats inherents a tout groupe humain, les jeux des influences, les reactions de repli 
sur soi enrayent la "machine a informer" que pourrait etre le service de la communication 
interne si pouvaient disparaitre les blocages actuels, qu'ils se mettent en place au niveau 
d'individus identifiables ou de services entiers. 

11 nous semble ainsi qu'une attitude de defiance trop repandue suffit a faire echouer 
les initiatives et a couper court aux elans communicatifs de certains; il est dommage que cette 
reticence a faire-savoir entache l'incontestable savoir-faire et que les strategies pour faire 
valoir les activites, les tresors et les personnes fassent l'objet de reserves et ne rencontrent pas 
une adhesion suffisante, sans doute parce que la "revolution culturelle" qui consisterait a 
mettre en place des procedures de prise de parole par une (grande) partie des personnels 
pour 1'instant muette, bute sur des incomprehensions dont l'origine est dans la 
meconnaissance actuelle des besoins en information. 

La Bibliotheque nationale dans son ensemble reste hermetiquement close aux 
theories des specialistes en management et dans le vocabulaire-meme des precautions 
doivent etre prises : preuve que l'institution secrete sa culture, elle possede son langage, qui 
fonctionne comme un idiolecte,et se construit partiellement par le refus de certains elements 
lexicaux ("audit" par exemple),La terminologie entrepreneuriale employee dans le rapport 
Beck fait encore l'objet d'un rejet : la Bibliotheque nationale serait-elle refractaire au 
concept-meme de "culture d'entreprise"? 

II semble que doive s'amorcer une veritable mue pour que la libre circulation de 
1'information soit dedramatisee et ne soit plus vecue comme une depossession ou un risque 
par les detenteurs actuels de ces informations : la juste maitrise de l'information en effet - en 
tant que parametre du pouvoir - ne passe-t-il pas par la diffusion controlee et 1'acceptation 
des "feed-back", du "retour d'information" plutot que par la retention craintive ? Si 
1'information est un pouvoir, elle ne peut l'etre qu'en action. Inexistante ou soumise au deni, 
elle concourt a une paralysie prejudiciable a court, moyen et long terme. Comment informer 
les responsables des effets positifs d'une information choisie serait-donc l'une des questions a 
se poser. Peut-etre rinformation sur l'information est-elle la premiere etape, elementaire, vers 
une prise de conscience indispensable.Peut-etre aussi quelques actions significatives seraient-
elles en mesure de demontrer que communiquer, c'est d'abord informer et que l'echange, en 
ces temps de "remous" sera plus profitable a "1'entreprise". De cette reconnaissance par les 
cadres depend le succes d'une "politique volontariste et innovante de gestion des Ressources 
Humaines" sans laquelle "rien ne sera possible" comme l'a dit Denis Varloot dans sa 
contribution aux Actes du colloque du 11 Septembre 1989 sur la Bibtiotheque de France. Et 
si l'on accepte cette definition de la culture d'entreprise : "Identite culturelle en coherence 
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extrapolees de celles censees etre partagees par tous."3, il semble que la Bibliotheque 
nationale en mutation ait interet a construire aussi cette identite sur la pierre de la 
communication, pierre sur laquelle elle achoppe aujourd'hui et dont il convient de faire 
maintenant le portrait "de groupe". 

1.3. Environnement communicationnei et positionnement 

1.3.1. Les autres supports ecrits 

A cote du soubassement institutionnel qui induit fortement les modes d'existence du 
journal interne, il existe une diversite de supports ecrits, chacun vehiculant des messages 
specifiques et contribuant a la transmission d'informations de cible et de nature diverses 

-Le livret d'accueil : distribue aux nouveaux anivants, il est un recueil d'informations 
pratiques : accueil, formation, syndicats...mais on y trouve aussi une presentation de la 
bibliotheque (17 pages) et de ses perspectives d'avenir (4 pages). 

-les notes de service : emanant d'un chef de service , ce sont des textes purement 
informatifs, generalement concis, visant a aviser le personnel d'une decision, d'un fait, d'une 
consigne. 

-les panneaux d'affichage : dans chaque service des panneaux destines a l'affichage 
des notes de service, des avis de formation continue, auxquels s'ajoutent les panneaux 
reserves a l'affichage syndical et ceux geres par l'association du personnel. 

-les rapports : rediges dans le cas de missions ponctuelles, ils sont difluses de fagon 
restreinte a l'interieur des services concernes.Quant au rapport d'activite annuel, il n'est pas 
toujours facile de se le procurer. 

II ressort de cette breve typologie que 1'ecrit occupe une place de choix conforme a 
la tradition de la communication en France et se comporte presque exclusivement en vecteur 
d'information descendante, du sommet vers la base. Le choix de la communication ecrite est 
legitime a la lecture du tableau que proposent les auteurs de La communication interne au 

-"AUVINET, J.M et al. La communication interne au coeur du management. 1990 
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- Comprehension 
- Cout du message 
- Deformation du message 
- Memorisation du message 
- Conservation du message 

t 

Le journal interne doit faire face a cette information ecrite descendante plethorique 
c'est-a-dire occuper sa place comme support dominant de l'information officielle et Eeu 
possible d'autres types d'information. Pour mieux cerner les caracteristiques de "Nouvelle(s) 
BN", nous avons realise un tableau comparatif des joumaux intemes d'autres grandes 
bibliotheques, et nous avons ajoute a ce corpus le joumal d'information commune a la 
Bibliotheque nationale et a la Bibliotheque de France : "Trajectoires" et la revue de la 
Societe des Amis de la Bibliotheque Nationale (S.A.B.N), bien que cette revue ne soit pas 
strictement a destination du public inteme, elle est egalement tres lue par lui et, ne se posant 
pas en support concurrent mais en publication voisine, elle n'est pas sans effet sur le 
positionnement final de la Lettre (sa redactrice en chef travaille en outre a la Direction de la 
Valorisation et de la Communication). Est adjoint a ce corpus l'exemple du joumal inteme 
d'une "vraie" entreprise (le Centre National d'Etudes Spatiales) dont 1'effectif avoisine celui 
de la Bibliotheque et qui offre ainsi un contre-point interessant. 
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1.3.2. LES AUTRES JOURNAUX : TABLEAU COMPARATIF DES 
CARACTERISTIQUES DE FORME 

TABLEAU COMPARATIF DE DIFFERENTS JOURNAUX INTERNES 

Titre journal Format Nombre 
pages 

lllustration 
-type 

- format 
moyen 

- nombre 

Periodicite Tirage 1 Cout 
tirage 

[F] 

Diffusion 

Bibliotheque 

Format Nombre 
pages 

lllustration 
-type 

- format 
moyen 

- nombre 

Periodicite Tirage 1 Cout 
tirage 

[F] 

Diffusion 

Nouvelle(s) BN 
21x29,7 16 

photos 
- N e t B  

- l/8page 
- peu 

nombreuses 

mensueUe 
ou 

bimestrielle 
2 000 25 000 

inteme par 
Secretariat des 
departements 
(tous sites) 

Bibliotheque 
Nationnale 

21x29,7 16 
photos 
- N e t B  

- l/8page 
- peu 

nombreuses 

mensueUe 
ou 

bimestrielle 
2 000 25 000 

inteme par 
Secretariat des 
departements 
(tous sites) 

Memoiie de 
ravenir 21x29,7 16-20 

photos 
-  N  e t B  

- 1/4 page 
- assez 

nombreuses 

trimestrielle 2 000 40 000 vente/abonnements; 
adhesions; envoi a 
des correspondants S.AB.N. 

21x29,7 16-20 
photos 
-  N  e t B  

- 1/4 page 
- assez 

nombreuses 

trimestrielle 2 000 40 000 vente/abonnements; 
adhesions; envoi a 
des correspondants 

Tres Grand 
Bulletin 21x29,7 10-18 

photos et 
dessins 
- N e t B  

- 1/8 page 
- tres 

nombreuses 

mensuel 500 internepar 
Secretariats sur 3 sites 

E.P.B.F. 

21x29,7 10-18 
photos et 
dessins 
- N e t B  

- 1/8 page 
- tres 

nombreuses 

mensuel 500 internepar 
Secretariats sur 3 sites 

Trajectoires 
28x36 4 

photos 
- N e t B  

- l/2parfois 
pleine page 

trimestrielle 2 500 30 000 
(8p.) 

courrier interne 
B.N./E.P.B.F. 

28x36 4 
photos 
- N e t B  

- l/2parfois 
pleine page 

trimestrielle 2 500 30 000 
(8p.) 

courrier interne 

Coursives 
41x41 2 

photos 
- bicolores 

- tres petites 
- nombreuses 

bimestriel counier interne 
BibEotheque 

PubMque 
d'Information 

41x41 2 
photos 

- bicolores 
- tres petites 

- nombreuses 

bimestriel counier interne 

Briefing 
21x29,7 4 

dessin 
- N e t B  

- 1/2 parfois 
pleine page 

hebdomadaire 60 counier inteme 
Mediatheque de 

laVillette 

21x29,7 4 
dessin 

- N e t B  
- 1/2 parfois 
pleine page 

hebdomadaire 60 counier inteme 

C.N.E.S. qui se 
passe 21x29,7 42 

couleur 
- 1/2 ou 

pleine page 
- nombreuses 

envoi a domicile 

Centre National 
d'Etudes 
Spatiales 

21x29,7 42 
couleur 
- 1/2 ou 

pleine page 
- nombreuses 

envoi a domicile 
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-Le format : "21cm sur 29,7cm";C'est le format standard de la grande majorite des 
publications, confoime a la deuxieme regle etablie par les auteurs de L'entrenrise sous presse 
dans leur tableau intitule : Le journal "ideal". Si le journal "Trajectoires" opte pour un format 
tabloid, c'est sans doute pour se demarquer des deux supports deja existants dans les deux 
etablissements. 

-La pagination : Une moyenne tres reguliere de 16 pages (20 pages quand le numero 
couvre une periode de deux mois.) En-de^a, le support ne peut s'apparenter aussi bien a un 
magazine.(c'est le cas du journal de la Villette) mais c'est un volume qui necessite un 
sommaire et un rubricage et que la regle n°5 du tableau deconseille en le trouvant excessif. 

-Periodicite : Mensuelle ou bi-mestrielle.C'est une frequence de parution plutot 
superieure a la moyenne des autres supports a pagination analogue mais preconisee par la 
premiere des regles du "journal ideal": "Une periodicite rapprochee est essentielle pour 
evoluer dans 1'univers de l'information et faire de la contrainte un atout."Dans l'etat actuel 
des choses cette contrainte rend chaque sortie de numero semblable a une prouesse. 

-Tirage : II se situe la aussi dans une logique courante : on tire un chiffre legerement 
superieur au chiffre du personnel mais il n'existe aucune donnee sur le taux de lecture 
correspondant a ce chiffre. 

-Difiusion : Comme l'ensemble de ses confreres elle se fait par distribution interne; 
c'est le mode le moins couteux et le plus lacile a mettre en place mais on peut s'interroger sur 
son efficacite a penetrer a l'interieur des services et a depasser le stade du bureau du chef de 
service. D'autre part, 1'envoi a domicile est l'ultime regle edictee dans L'entreprise sous 
presse. : "Le lien affectif entre le journal et ses lecteurs passe par une "personnalisation" du 
"recepteur", le salarie et sa famille."B est a cet egard remarquable que 1'entreprise publique 
hors secteur du livre est la seule a avoir choisi ce mode de diffusion. 

-Cout : Hormis "Memoire de l'avenir" dont la redactrice en chef a donne 
immediatement une estimation precise du prix de revient d'un numero-les numeros etant 
egalement en vente, la production de la revue se situe dans une logique differente avec une 
fonction commerciale minime mais reelle-, il parait difficile de chiffrer 1'operation "journal 
inteme". Soit son mode de fabrication artisanale n'implique que des couts de reprographie, 
soit il n'existe pas de budget propre dedie a ce produit, ce qui ne coincide pas avec les 
preceptes de la comptabilite analytique. Cette absence de pragmatisme economique est en 
elle-meme revelatrice du vide statutaire qui entoure l'information inteme dans la mesure oii 
un budget reflete la vie d'un etablissement. 
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-Les illustrations : Introduire une illustration dans un texte greve le eout d'un journal. 
Neanmoins la presence d'images comme supports a un texte ou meme d'images choisies pour 
elles-memes, contribue a caracteriser une formule de journal par 1'infonnation visuelle qui y 
est contenue. Cette information peut etre determinante. B existe quatre grandes classes 
d'illustrations : Photographies, cartes et graphiques, re production de joumaux ou 
documents, dessins d'humour et bandes dessinees. Deux sont essentiellement representees 
dans "Nouvelle(s) BN" : Les photos, souvent des cliches "B.N" (photos de lieux, rarement 
des personnages) et les reproductions issues de documents des fonds de la bibliotheque. Leur 
dimension est generalement reduite : la surface cumulee des Eustrations du numero de Juillet 
1993 fait apparaitre une surface totale d'environ deux pages , la plupart des photos etant d'un 
format equivalent a un huitieme de page, en noir et blanc puisque la couleur est reservee au 
titre et a certains traits de mise en page (puces, filets separateurs d'articles). Ces 
caracteristiques compromettent parfois la qualite esthetique des illustrations, qui est avec la 
valeur informative et la qualite technique les trois criteres d'appreciation des illustrations de 
presse. Les illustrations sont globalement plus presentes dans les autres journaux depouilles, 
mais elles sont plus nombreuses que dans les joumaux intemes des bibliotheques nationales 
etrangeres : nous avons en eflet demande aux bibliotheques allemande, italienne, quebecoise, 
americaine anglaise et espagnole un exemplaire de leur joumal inteme. il s'avere que la 
presentation des joumaux regus (la bibliotheque de Madrid et celle de Londres n'ayant pas 
repondu) est beaucoup plus austere que celle de "Nouvelle(s) BN" avec des illustrations 
rares et sans intention esthetique, hormis celle de "Jnformation Bulletin" de la librairie du 
Congres qui a visiblement un souci de seduction par l'image.(voir annexe) 

Ce rapide inventaire nous conduit a faire la remarque suivante : "Nouvelle(s) BN" se 
situe par ses parametres de fabrication dans une tendance majoritaire de joumaux 
d'entreprise comparables et il est conforme sur bien des points a la norme proposee par les 
specialistes et ne se singularise pas vraiment si ce n'est peut-etre par la particularite de sa 
responsable , sa redactrice en chef n'etant pas une professionnelle de la communication mais 
une professionnelle des bibliotheques, un conservateur charge de cette fonction pourtant 
tellement specifique. 

Mais apres ce survol de quelques caracteristiques de forme, il s'agit d'approfondir 
1'analyse de contenu en passant le joumal au crible de grilles de lecture propres a l'analyse de 
presse. 
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2. DES CONTENUS A L'IMAGE DE L1NSTITUTION 

2.1. L'approche journalistique 

Cette partie se propose de repondre a une question initiale : Un journal d'information 
interne pour quelle mformation ? et de dresser une typologie des messages selon divers 
parametres : le genre journalistique, le sujet de l'article et ses traits linguistiques . 

2.1.1. Releve typologique des genres 

"Comment parle le journal interne, dans quel style journalistique ?" Cest a cette 
question que cette partie tente de repondre. 

Nous avons realise cette analyse sur le corpus des sept numeros de "Nouvelle(s) 
BN" parus entre Septembre 1992, date du changement de maquette et Jutilet 1993. Cette 
duree nous parait en effet sufBsante pour constituer un echantillon representatif, l'evaluation 
d'un support devant etre a la fois reguliere et significative. Nous avons repris la classification 
en trois genres proposee dans L'entreprise sous presse : 

-genres informatifs 
-genres d'expression 
-genres d'opinion 

Nous presentons dans un tableau les donnees collectees par le depouillement 
systematique des sept exemplaires. A la lecture de ce tableau, trois donnees essentielles 
apparaissent: 
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RELEVE TYPOLOGIQUE DES GENRES 

articles du numero n° 1 n° 2 n° 3 n°4 n° 5 n° 6 n° 7 

editorial X X X X X X X 

artiele de syntliese X X X X X X X 

breve X X X X X X X 

reportage X X X X X X 

compte rendu X 

portrait X X X 

analyse X X 

enquete 

interview X 

libre opinion X 

courrier 

billet X 

critique X X X X X X 

dessin de presse 

texte litteraire X 

La preponderance des genres informatifs 

B s'agit des messages ou prevaut un traitement de l'information brute : le filet ou la 
synthese, article de 1 a 3 feuEets de 1500 signes qui expose un evenement, un fait sous une 
forme sobre. Dans ce type d'enonce domine la fonction referentielle du langage, c'est a dire 
celle axee sur un referent au sujet duquel il repond aux questions : qui ? quoi ? comment ? 
pourquoi ? 
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EXEMPLE : "Le C.C.Ndu reve d la realite" (p.15 n°l) 
"la saisie dufichier desperiodiques" (p.8 n°6) 

La "breve" est un article de 5 a 15 lignes de 60 signes qui permet de livrer des 

nouvelles sous forme concise, tres lisible. 

EXEMPLE : "Dedicaces. De nombreuses surprises vous attendent a la librairie 
Colbert dans la deuxieme quinzaine deJuin" (p.13 n°6) 

La presence des genres d'expression 

Sous la forme de recits ou d'etudes, ces genres se caracterisent par un travail en 
amont pour recueillir 1'mformation et une intervention plus marquee du locuteur a travers 

l'expose des faits et les explications donnees. 

-Le reportage : genre majeur du journalisme, il fait partager au lecteur les resultats 
d'une enquete sur le "terrain", au moyen d'une description detaillee et par une ecriture plus 
subjective. C'est l'objet du "dossier" ou de la rubrique "Unejournee particuliere". 

EXEMPLE : "Le temps des chantiers d la Bibliotheque nationale" (p.4 n°4) 

-Le portrait: il illustre une rencontre avec un personnage et necessite une implication 
du redacteur qui exprime son point de vue. D en existe une occurrence sous la forme dun 
dialogue autour du metier et de la personnalite d'un standardiste non-voyant. en marge de ce 
genre, la rubrique necrologique donne parfois lieu a des notices biographiques plus ou moins 

detaillees. 

EXEMPLE : "Une vie au service de la musique Yvette Fedorojf' (p.15 n°4)@ 

-Uanalvse : dans la rabrique des "dossiers" dont le volume peut representer un quart 
de la maquette et qui souvent donne son titre au numero, deux exemples relevent d'un 
journalisme analytique : B s'agit des deux volets qui rendent compte de l'enquete sur les 
publics de la bibliotheque : "Lire a la B.N.Premieres esquisses" dans le premier numero et 
"Qui sont ces lecteurs pour qui nous travaillons ?" dans le numero d'Avril-Mai 1993. 
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La quasi-absence des genres d'opinion 

L'interview, le communique, la libre-opinion, le courrier des lecteurs, le billet 
d'humeur, la critique, autant de techniques pour "donner la parole". 

A de rares exceptions pres, comme le billet caustique et drole : "Conversation entre 
legumes de la cantine sur Lucullus defant", le joumal inteme n'est pas un lieu d'expression 
individuelle et E faut sans doute y voir la confirmation de ce que nous evoquions du climat 
de mefiance qui entoure tout exercice de parole non institutionnalisee. 

B est a ce propos tres revelateur que les deux seules paroles autorisees dans des 
articles dont l'acte d'enonciation est clair, sont celles de la critique litteraire et celle de 
1'editorial de rAdzninistrateur General; d'un cote un genre reconnu de la presse magazine et 
qui conforte l'image de la bibliotheque comme initiateur culturel; de l'autre, une implication 
systematique de la plus haute autorite, qui remplit ainsi une fonction conative, c'est-a-dire 
centree sur la recherche d'un effet sur le recepteur, et institutionnalise le journal tout en 
accreditant l'idee -deja sous-jacente a tout joumal inteme- qu'il est avant tout 1'emanation de 
l'admimstration. Instaurer la prise de parole d'autres locuteurs, editorialistes ponctuels 
(personnalites "autorisees", directeur de publication, redactrice en chef...) serait sans doute 
une faijon de contrebalancer cette empreinte hierarchique. 

Un ecart remarquable dans la ligne redactionnelle de la "Lettre", la publication dans 
le numero de Juillet 1993 de la nouvelle primee lors du concours de nouvelles organise par 
l'Association du Personnel de la Bibliotheque Nationale. : "Les sandales magiques de 
Scheherazade"qui sort du cadre du journalisme d'entreprise pour s'apparenter au contenu 
d'une revue litteraire et remplir ainsi sans equivoque la fonction poetique du langage. Cette 
incursion est sans doute l'une des voies a explorer pour insufBer a ce media tres reglemente 
une dose de spontaneite, meme au prix de moins dinformativite. 

Mais sans une chaine thematique, cette elementaire trame joumalistique ne suffirait pas a 
constituer un vrai canevas redactionnel. 
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2.1.2. Releve typologique des sujets 

articles du numero n ° 1  n ° 2  n° 3 n° 4 n ° 5  n ° 6  n ° 7  

strategie B.N. X X X X X 

activite des secteurs X X X X X 

autres unites (Sable...) X X X 

politique manageriale 

nominations dirigeants X X 

enquetes X X X 

nouvelles de rexterieur(BDF...) X X X X X X 

revue de presse 

message de la direction X X 

vie des services X X X X X X 

production X X X X X X X 

donnees sociales (effectifs...) X X X 

problemes sociaux 

commmucation exterieure X X X X X X 

memoire de iinstitut X X 

visiteurs 

modernisations X X X X X 

ergonomie X X 

groupes de travail X 

portraits X X X 

mouvements X X X ' X X X X 

carnet X X 

loisirs X X X X X X X 

vie associative X X X X X X X 

formation X 

sante 

vie pratique X X X X 
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"De quoi parle le jouraal interne ? c'est a cette question que permet de repondre 
l'inventaire detaille des sujets traites, formalise dans la grille de controle suivante. Une 
classification operationnelle des possibles domaines d'intervention fait apparaitre quatre 
grandes unites : vie de l'institution, activite des services, modernisation, personnes. A travers 
chacune, une nomenclature plus fine couvre 1'ensemble du referentiel. De ce second tableau 
se degagent les conclusions suivantes : 

Une premiere lecture horizontale nous informe sur le rubricage : c'est l'ossature du 
journal, ce qui donne au lecteur des points de repere et au redacteur un cadre. Le fait que 
lorsqu'un sujet presente une occurrence, il en presente generalement cinq ou six voire sept 
sur sept numeros, permet de parler de ligne redactionnelle et cette homogeneite revelee des 
genres comme des sujets rend pertinente une analyse de contenu puique le corpus constitue 
existe en tant qu'objet aux caracteristiques identifiees et identifiables. 

Globalement, les qxiatre secteurs sont representes a peu pres egalement en 
unites informatives mais non en volume redactionnel, puique les sujets traitant des personnes 
(mutations, loisirs..).sont, sauf exception, tres courts et informatifs. 

EXEMPLE : " le bal annuel de IA.P.B.N aura lieu cette annee le 2 Octobre 
quelque part dans le quinzieme arrondissement." (p.2 n°7) 

Alors que les sujets concernant la vie de l'institution peuvent donner lieu a des articles 
"de fond", relativement longs, jusqu'a quatre pages pour un dossier. 

EXEMPLE : "L'avenir de Richelieu" (p.4,5,6,7 n°3) 

Mais il convient de preciser ici que l'evaluation a travers ces grilles ne prend pas en 
compte le volume redactionnel mais les unites informatives; elle n'est donc pas quantitative. 

Si l'on regarde de pres chaque bloc d'information, voici ce qu' il est possible de 
distinguer : 

-Vie de 1'institution 

11 n'est pas surprenant de constater qu'en cette periode mouvementee, et a l'approche 
de la fusion maintenant annoncee pour Janvier 1994, trois sujets dominent: la strategie de la 
Bibliotheque (grandes orientations, decisions, projets...),activites des secteurs, et nouvelles 
de 1'exterieur, en l'occurrence de la Bibliotheque de France (compte-rendu du seminaire 
B.N/B.D.F), theme qui entre dans la recherche d'une vision globale, mais sur le mode 
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ambivalent de 1'alliance et de la concurrence. En inventoriant les sujets et les genres, force est 
de constater que 1'editorial de rAdministrateur General est le principal lieu ou s'exprime cet 
axe dans un processus d'identification de l'etablissement a son plus illustre representant, ce 
qui peut poser un probleme pour 1'appropriation par les personnels heterogenes de la 

bibliotheque d'une parole si haut placee. 

EXEMPLE : "La conference de presse de Monsieur le Ministre Jack Lang a 
confirme la vocation persistante du site Richelieu a la titulature de la Bibliotheque 
nationale et a la reception du depot legal." (0.3 n°3 ) 

Ce genre d'interventions vient a posteriori developper des informations deja difiusees 
par la presse grand-public nationale qui a largement fait echo aux polemiques concernant la 
Bibliotheque de France et par voie de consequence a la restructuration de la Bibliotheque 
nationale. Un sujet sur la vie de 1'institution devrait pouvoir anticiper sur ces grandes 
decisions, les donner a lire avant qu'elles ne deviennent des informations "refroidies", devant 
laquelle le lecteur en est reduit a la passivite. Pour evoluer vers une vraie demarche de 
communication, il conviendrait d'expliquer les enjeux, d'emettre des hypotheses, meme 
contradictoires, meme conflictuelles, pour que le recepteur du message se sente plus 

implique, interpelle par le sujet. 

La place particuliere d'une revue de presse inseree au journal serait a debattre mais il 
se pose toujours d'irreductibles problemes de delai : la revue de presse suppose un decalage 
entre le temps de parution de l'information et le temps de la lecture. Mais pour eviter qu'un 
agent de la Bibliotheque ne se sente lese d'apprendre en ouvrant son journal quotidien ou 
hebdomadaire ce qui touche au plus pres sa vie professionnelle, il faudrait faire bien en 
amont tout un travail sur l'information descendante, l'information strategique, ce qui pourrait 
couper court aux rumeurs engendrees par l'incertitude. Ce role preventif du journal interne a 
ete bien compris a la Bibliotheque Nationale de Quebec ou il a ete donne au journal interne 

ce titre humoristique : "La vraie rameur"... 

Pour irriguer convenablement 1'ensemble des secteurs, rapidement -et selon une 
frequence qui garantisse l'efficacite, car que vaut une information qui n'en est plus une ? - la 
mise en place d'un support approprie serait souhaitable (journal telephone ? ), support non 
ecrit de preference pour contrebalancer l'ommpresence de 1'ecrit. Le journal interne allege de 
cette fonction strictement informative pourrait alors jouer pleinement un role de relais 

d'opinion, d'echanges, de debats. 
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L'action des secteurs (infomiatique, acquisitions) est evoquee regulierement, ainsi 
que la vie des unites distantes pour qui il s'agit de compenser l'eloignement geograpMque par 
une presence dans un journal qui joue ainsi son rdle unificateur. 

EXEMPLE fAcquisition au service hebraique" (p.6 n°3) 
"Un stage d'entreprise au chateau de Sable" (p.8 n°6) 

Le grand absent de cette categorie est le domaine de la politique manageriale, des 
changements d'organisation, des methodes de travail, 1'informatisation par exemple n'etant 
envisagee que sous son aspect technique et non du point de vue du personnel. Sans doute 
cela revele-t-il la tendance qu'a l'institution a se fermer aux principes de management, 
reticente a se considerer comme une entreprise et s'entrouvrant a peine a la notion de 

Ressources Humaines. 

Activites des secteurs: 

En revanche, 1'accent est mis sur les resultats du travail, comme l'indique les sujets 
faisant etat de la "production" ou l'on trouve a la fois le volume d'activite ou les chifires de 
ce qu'il convient bien d'appeler le rendement, souvent par service : 

EXEMPLE : "Les 265000 fiches du Catalogue general des periodiques ont amene 
dufait de Velimination des renvois, a lasaisie d'un total de 217383 notices dont 15793 ont 
fait Vobjet en cours de saisie d'un retour a la B.N pour decryptage, correction et/ou ajout 
de zones manquantes." (p.6 n°5) 

La communication externe est egalement a 1'honneur dans presque chaque numero 
de fagon plus ou moins developpee : annonces d'expositions, de publications, participation a 
des seminaires, manifestations nationales, mais sans recherche d'une veritable collusion entre 

publics externe et interne. 

Le dossier "Comment peut-on etre ami de la Bibliotheque nationale ? "introduit des 
lors une nouveaute interessante, qui s'efforce d'ameliorer la perception d'une association qui 
publie par ailleurs sa propre revue, et c'est un des terrains ou il semble que puisse se 
retrouver fructueusement communication externe et interne Ici encore, quasi-absence de 
deux sujets : donnees sociales et problemes sociaux, sauf mention de "Contrats Emploi-
Solidarite", qui reduit a une donnee quantitative un secteur ou se trouvent en principe des 
reflexions sur les effectifs, les mesures sociales piises ou a prendre, les conflits, les 
restracturations, les salaires, tout un pan de la vie sociale par lequel le personnel se sent 
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directement conceme.Dans le dernier numero du "Tres Grand Bulletin", le journal interne de 
la Bibliotheque de France, on trouve par exemple un information sur 1'augmentation de la 
C.S.G ou sur la derniere Commission Tehnique Paritaire. La aussi affleure l'evidente 
discretion de la dimension des Ressources Humaines. 

La modernisation : 

Si le journal remplit son role dans le secteur des evolutions techniques (sur 
1'extension du systeme Sycomore...), si l'on trouve quelques sujets sur les evolutions 
professionnelles (sur le nouveau statut des conservateurs), 1'aspect ergonomique du travail est 
peu present, ni du point de vue des usagers, rien sur le service Minitel par exemple, ni de 
celui des utilisateurs, c'est-a-dire des personnels qui ont eu a s'adapter aux nouvelles 
techniques (catalogage en format M.A.R.C...). II serait meritoire de leur permettre des bilans 
et des questionnements. Cette lacune trouve un prolongement dans l'absence de dimension 
relationnelle, les pratiques manageriales (concertation, groupes de travail, et autres cercles de 
qualite) n'ayant pas penetre a la Bibliotheque nationale et le renouveau du Service Public, 
ferment virtuel du changement ne donnent pas lieu a reflexion collective. 

Les personnes : 

Si les rubriques "loisirs" et "vie associative" sont systematiquement alimentees, c'est 
dans 1'espace reserve a l'association du personnel en page deux de chaque numero. Sports, 
Culture, Loisirs sont traites sous forme de "breve" pour creer un lien entre le lieu de travail et 
les activites extra-professionnelles et prendre en compte une partie de cette dimension 
humaine par aEeurs occultee, bien que toute reflexion sur le management insiste sur la 
necessaire prise en compte de Ia personne privee dans son univers professionnel. 

EXEMPLE : "le theme du prochain concours photo est fixel Ce sera cette annee le 
portrait." 

Le lancement du concours de nouvelles et la publication dans le journal des trois 
nouvelles primees, integre ainsi cette fonction de valorisation des personnels dont est revelee 
une identite non-professionnelle, demarche propre a favoriser l'insertion des personnels dans 
leur cadre de vie quotidien. 

Dans ce meme esprit, les quatre pages d'actualite pratique, dont la formule naissante 
du premier numero a finalement laisse la place a un traitement redactionnel plus ordinaire, 

27 



amputee de son logo humoristique, presentent les informations du bureau charge des affaires 
sociales : textes legislatifs, numeros de telephone utiles, breves ou "chifEre du trimestre" : 

EXEMPLE: "14 km c'est la moyenne a vol d'oiseau que doivent accomplir 
56%des personnes pour aller travailler" ( n°7) 

Ces quatre pages trimestrielles centrees sur le destinataire eurent d'autre part le 
merite de presenter 1'equipe, avec photos et descriptif des missions de chacun, ce qui favorise 
la connaissance des personnes et donc les contacts, point sensible de la communication 
interne dans un etablissement de 2000 personnes. 

Les personnes sont par ailleurs les sujets de la rubrique sur les mouvements de 
personnel"(promotions, concours, mutations).Le joumal decline ainsi l'identite de ses 
personnels sur un mode administratif. Dans le numero sept, il propose une autre fa^on de 
faire figurer noms, prenoms et fonctions dans 1'organigramme du servdce interieur : fonction 
pragmatique d'identification des roles et responsabilites, d'assignation d'une place. Valeur 
d'intronisation que confere 1'ecrit a l'acte de nomination comme 1'exprime P. Bourdieu dans 
Ce que parler veut dire5 :"Ainsi l'acte d'institution est un acte de communication mais d'une 
espece particuliere : il signifie a quelqu'un son identite, mais au sens a la fois ou il la lui 
exprime et la lui impose en 1'exprimant a la face de tous (...)" Peut-etre des portraits 
pourraient-ils completer et amplifier cette connaissance mutuelle et cette reconnaissance par 
1'institution de ses "agents" en humanisant les entites abstraites que restent les departements 
et les services pour tout le reste du personnel, et qui s'incarnant en des individus offriraient 
aux lecteurs cette visibilite globale qui fait actuellement defaut. De meme le camet qui n'est 
aujourd'hui ouvert que sur les notices necrologiques pourrait annoncer aussi les autres actes 
d'etat-civil que sont mariages et naissances; le "T.G.B" a resolument pris ce parti en publiant 
dans le numero de Juin 1993 un article enjoue intitule : "Les bebes de la T.G.B". Cette 
incursion, controlee par les interesses, dans la vie privee insuffle au journal un aspect 
"vivant", la sphere affective constituant le commun denominateur des lecteurs. Un traitement 
du "biographique" nous semble porteur d'une implication plus spontanee du lectorat. Les 
sujets sur la sante pour 1'instant non abordes contribueraient aussi a une ouverture sur des 
aspects concrets. 

Quant a la formation, les informations qui la concement font l'objet d'une redaction 
particuliere : plan de formation sous forme de catalogue ainsi que des tracts, affiches...qui 
avisent de stages, le joumal ne se faisant l'echo a posteriori que du deroulement de certains 

5BOURDIEU,Pierre. Ce queparler veut dire. 1982 
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stages.Mais sans doute pourrait-il relayer les autres medias en ce qui concerne les actions de 
formation programmees, rappel de date d'inscription a un concours par exemple, en cette 
periode ou le plan de formation apparait comme une priorite du rapport de P.Belaval : 
nouvelles competences a acquerir, reconversion de certains secteurs, adaptation a de 
nouveaux postes. De la redefinition des postes et des profils decoule un vaste processus de 
besoins nouveaux en formation et comme le souligne le rapport: "II est urgent de repondre a 
cette preoccupation, sous peine d'alourdir de maniere inopportune le climat intellectuel et 
social de l'etablissement dans la periode cruciale du basculement."6 

L'information sur la formation est donc appelee a devenir un point strategique de la 
communication interne et ce constat fut confirme par le depouillement d'un questionnaire sur 
la formation qui revelait qu'une des principales raisons de non-participation a ces actions etait 
le manque d'information, certaines reponses evoquant en outre 1'existence d'obstacles a sa 
circulation et de reticences de la part des chefs de service. 

II est evident que la nature des informations inventoriees reflete la realite de la 
Bibliotheque et que les choix editoriaux a l'origine des manques apparus dans la typologie 
des sujets sont eclairants sur le fonctionnement de 1'iiistitution , le rubricage donnant une 
vision globale de ses rouages. 

Apres nous etre interessee aux types de message, nous poursuivons 1'enquete en 
interrogeant un autre pdle du journal: son langage. 

2.2. L'approche linguistique 

2.2.1 : Les modes d'enonciation 

II n'est sans doute pas aussi simple qu'il n'y parait de se demander : "Qui parle dans le 
journal interne ? " D est en effet possible de discerner plusieurs niveaux enonciatifs : 

-La collectivite 
-les signataires des articles 
-les correspondants dtnfoimation 

6BELAVrAL, Philippe. mission de rapprochement entre les deux etablissements. 1993 
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-la redactrice dujournal 

Les modalites de collecte d'informations ainsi que les grands axes du contenu ne 
variant que tres peu d'un numero a l'autre, c'est sur un corpus restreint du dernier numero 
paru au moment de l'etude que nous avons dresse l'inventaire des locuteurs; dix-neuf noms 
apparaissent en signature, dont la repartition par categorie est la suivante : 

-un Administrateur General 
-12 conservateurs 
-une bibliothecaire 
-deux bibliothecaires-adjoint 
-un magasinier specialise hors-classe chef du service interieur 
-un magasinier 
-une chargee de recherche C.N.R.S 

Les conservateurs constituent donc les deux-tiers des auteurs d'articles, cette 
preponderance remettant en cause la representativite des correspondants dont le recrutement 
gagnerait a etre elargi. 

B est en effet inevitable que la composition de 1'ensemble des emetteurs induise ceEe 
du lectorat, le statut du locuteur dans l'institution conditionnant a la fois le style et le contenu 
des messages. 

De meme que l'analyse de texte Etteraire introduit une distinction entre l'auteur du 
texte et son narrateur, il est a noter que ces articles ne contiennent aucun marqueur direct 
d'enonciation. Sur dix-neuf auteurs, apparaissent seulement deux occurrences du "je" : dans 
le compte-rendu du voyage organise par 1'Association du Personnel : "«/allais oublier 
Ephese..." et dans un reportage au service interieur, le chef de service commence ainsi son 
recit : "Apres un bonjour lance a la ronde, je franchis le seuil de mon bureau." Les 
conservateurs ne s'expriment donc jamais a la premiere personne et leur preference va aux 
toumures passives: "Les notices sont recuperees dans des C.D R.O.M.", "Un reseau Novell 
version 3.1 a ete acquis..." ainsi qu'au "nous" et "on" coEectif, qui evitent une 
personnalisation du propos sans doute vecue comme deplacee; demere le "nous" s'abritent 
selon les cas de vraies equipes de travail : "Michel Popoff nous a fait un bref mais dense 
historique de l'art heraldique(...)" ou un seul locuteur discret: "B nous a paru interessant d'en 
dire un peu plus sur ce fonds sans doute insuffisamment connu." 

La troisieme personne du pluriel permet au redacteur, souvent chef de service, de 
faire reference a son equipe : "En effet depuis le 14 Juin, les catalogueurs trouvent dans la 
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base B.N Opale(...)." Quant a 1'autodesignation impersonnelle: "X conservateur(...) vient de 
publier(..,)" article signe du nom-meme de cette personne, eEe presente un cas remarquable 
de dedoublement auteur de l'article/auteur du volume publie... 

Le mode de production du discours etant tres dependant du genre journalistique qui 
privilegie l'information sur la communication, il semblerait que la prise de parole ecrite soit 
plus de l'ordre du recit ou du compte-rendu avec un parti-pris de non-subjectivite que de 
1'expression personnelle. Ce rapport aux enonces n'est pas sans interet dans l'apprehension 
d'une culture institutionneUe ou 1'ecrit est avant tout regi par des codes, syntaxiques, 
stylistiques et sociaux. 

La grande majorite des correspondants d'information comme des redacteurs du 
journal appartenant aux cadres de La Bibliotheque, il est certain qu'a sa source la parole 
emise est pergue comme la parole de la hierarchie. A quoi vient s'ajouter le cas des 
editoriaux de l'Administrateur General. 

La lecture des editoriaux d'Emmanuel le Roy Ladurie est significative. Sous le 
bandeau "Editorial", que l'on trouve abrege dans le "T.G.B" en un plus familier "edito", 
rAdministrateur general utilise abondamment le "nous", un "nous" semantiquement fort 
dilferent dans : 

"Une fois de plus nous pouvons nous decerner de tout coeur un satisfecit en ce qui 
conceme les grands chantiers B.D.F" 

et dans : 
"En ces temps de fermeture annuelle le moment de la reflexion nous a semble tout 

indique (...)" 

Le premier se refere a une reelle pluralite de personnes, le second a une toumure 
conventionnelle, tout comme 1'auto-denomination par la troisieme personne du singulier dans 

"Entre a la Bibliotheque aux cotes de YAdministrateur General", 1'emploi du titre 
conferant, au-dela de l'academisme formel inherent a ce genre de formule, un pouvoir 
extreme a l'administration qui ne s'incarne ici non pas dans des noms mais dans des 
fonctions. 

Nous ne nous sommes pas exclusivement interessee au contenu des editoriaux mais 
notre approche de 1'enonciation a pu faire emerger l'idee que 1'Admiiiistrateur General etait le 
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Nous ne nous sommes pas exclusivement interessee au contenu des editoriaux mais 
notre approche de l'enonciation a pu faire emerger l'idee que 1'Administrateur General etait le 
premier locuteur de 1'institution, celui qui par 1'emploi du "nous d'auteur" fait assumer le 
propos par 1'institution, "L'enonciateur n'etant pas un individu parlant en son nom propre 
mais l'ensemble d'une communaute qui par une sorte de contrat enonciatif se pose en 
delegue d'une collectivite investie de 1'autorite d'un savoir dont la legitimite repose sur une 
institution et, au-dela, la Science." comme le suggere D.Maingueneau dans Approche de 
renonciation en linguistique frangaise.7 

Deux autres emplois remarquables car tres marginaux, celui du "je" : une premiere 
fois comme par megarde et sans valeur expressive directe -insere dans une proposition incise 
essentiellement rhetorique-: "II peut paraitre humoristique, disais-/e, de signaler (...)"; la 
seconde plus porteuse de sens, apres une premiere emergence furtive ("Au moment ou 
j'eciis") situe dans le temps une proposition principale : Vai moi-meme exprime mes idees 
devant les membres de la "double commission" qui par ailleurs ont attentivement visite le site 
Richelieu.". Le pronom personnel est renforce par un "meme" puis repris par un pronom 
possessif. II est vrai que cette phrase n'anive quand meme qu'apres une premiere partie de 
phrase mettant en avant deux collaborateurs proches. Neanmoins, il est interessant que cet 
"ecart" de langage que constitue l'emploi du pronom de la premiere personne se produise a 
un moment crucial pour la Bibliofheque, comme si la gravite des circonstances rendait 
possible 1'afBrmation du "moi" comme bouclier de rinstitution menacee . B est d'autre part 
tres caracteristique que l'emploi du "je" direct coiresponde a des enonces a valeur 
performative c'est-a-dire qui leur associe pleinement un acte de langage : "j'ai moi-meme 
exprime", "Au moment ou j'ecris", "(...)je transmets mes meEeurs souhaits". 

L'inflechissement du texte par cette implication directe va certainement dans le sens 
d'une parole plus expressive, moins systematiquement soucieuse du "nous" globalisant qui 
semble faire parler une entite abstraite au detriment des personnels de la Bibliotheque ; le 
"nous" oratoire ne peut etre le support lexical federateur d'une coUectivite heterogene, son 
emploi permanent pouvant alors etre pergu comme en decalage avec la realite 
professionnelle : "nos collections", "nos chantiers", "notre metier", "nos murs"... 

Le choix grammatical du pluriel joue sur l'idee d'associer 1'ensemble du personnel aux 
destinees de la Bibliotheque. Mais tout lecteur ne peut de fait s'identifier a ce "nous" assertif 
et reitere. Ainsi, a vouloir parler au nom de tous sans que cela soit reconnu par les 
destinataires des messages, le "nous" risque-t-il d'exclure au contraire tous ceux qui ne 

7MAINGUENEAU, Deminique. Approckc de !'enonciaticr; cn lingiiistiqnc frangaisc. 1981 



peuvent sV identifier, et d'aceentiier dans le jouma! la presence de ia hierarchie, 1'assimilant a 
un organe au service de la direction. puisqu'a la auestion initiale du "Oui parle ?", la lecture 
des textes permet de repondre : les conservateurs essentiellement (rarement en leur nom 
propre) et r Administrateur General. 

Le jeu subtil de la s^ntaxe et du style deviaieiit nous peuuettrs mainteiiant d'avancer 
piuo UVUlil UUXIO iV/ VUIUVHU. 

2.2.2 : Un iournal hors les lois du discours ? 

lNoume ue la ires consislanie leciure u un ouvrage ue v. iverDrai-vjreccmom lnutuie 
I 'ImpliCite- nous nous proposons de decrypter cjucivjucs-uns des contenus latents du jounial, 

zlti i-vo^lor "/lo trrni Vll OUll pv/oiuiai UV UVjJUl V . JLi il VOl Vll lUli JUlllUlk? JJVlXltlO uv J/UXXVX V*v IWUl VV 

qri'on vcut" ct dsxis !a plupart dcs situ3tions discursivcs, lc pRradignig dcs tlicmcs cxclus cst 
mjfilliment nliis etendu que celiii des ehis vjrtiiels " I) s'agit donc d^npliquer cette 
problematique aux textes de "Nouvelle(s) BN" pour tenter de distinguer quelaues lignes de 
torce de "l'autrement-dit" ou du "non-dit", a 1'aide de 1'appareil theorique eiabore par les 
iinguistes, comme ia notion de "iois de aiscours", qui constitue une sorte a ethique de ia 

1 T1 , /v* . , > • , t * f % 1 • i 1 , 1 1 S • • i* < * x 
paroie. 11 est en eixet tres msiruciu ue reiire les textes louuaicuis ue la unguisuque en niaueie 
dinionriaiiori : loi d'inforrnatiVite, loi d'exhaustrvite, loi de pertuience ou maxinies 

o iwa 'VH.\T\tix m /tafi #f1 v-*o zlii i/iiifni] '' 1 '' VUX1V VX OUUVXUXVUVO XXV/UO XXIV XlVXXl U UXXV X VXVVIUX V UUVXIUVV UVO IVAtVO UU JV/UXXXUX UXiViilV. AsK/±£> 

dc pcrtsnence, d înfonnsthdts, d^xhsusthitc * cn cxhumBHt ccs rcglcs I2 lingiustiijuc tcntc 
encore maladroitement de renondre a la question niii harcdle, a chaque instant de son 
existence sociale. le suiet oarlant: aue dire et ne oas dire ? ".9 

Mais c;est a ia ioi d exhaustivite que nous nous attacherons principaiement. uette 101 
exige que ie locuieur donne sur le iheme doni ii parie, ies renseignemenis ies pius xoris quii 

tnn 

52 TTnnnn Am Z~\TH T" 1  nnrrTrvv TT n  .. i .1 .  T t -  i  •  •  .  i  AO/ - xvnxvDtt^i-vnjDk^fiiwiNj;, vatiicintc. iu irnpuciie. tyov 

10 rvi TruriT ncaraU n nt nzrc rn-in»''tVi/ic z?z> cAt+ist-nfi/y-j t/i 1 ittzi-z/1 c/»zt-i<z> T\ 1 ^/1 
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2.2.2.1. Non-dit et loi d'informativite 

II est frappant de relever tout ce qui a trait a l'autocensure, aux tabous qui organisent 
la Bibliotheque nationale un peu comme un groupe tribal. L'autocensure, dont l'ecueil est 
permanent enjournal d'entreprise, le monde du travail etant avant tout un champ de rapports 
de force, a ete mise en evidence dans de precedents travaux et la preoccupation de ce que 
l'on peut dire ou pas sous-tend toute communication interne. Voir comment l'autocensure est 
mise en oeuvre peut donc aider a en mieux maitriser les effets.Si le choix des sujets fait 
l'objet d'un filtrage implacable, "1'imprimatur" de 1'Administrateur General n'opere pas de 
fagon explicite mais est fonde sur un accord tacite de non-transgression d'un code. H semble 
pourtant que la liste des sujets explicitement refuses ou implicitement evites sous l'effet de la 
pression qu'exerce la tradition de l'institution soit revelatrice : N'a pu etre ainsi traite un sujet 
sur le depot legal informatique, service virtuel de la bibliotheque actuellement dote d'un poste 
de travail effectivement occupe; il en fut de meme pour un article sur le departement 
Audiovisuel et un autre sur la (future ? )Bibliotheque Nationale des Arts. 

Par un processus repandu, tout ce qui echappe au consensus ou au deja etabli ne 
peut etre donne a lire. H est ainsi significatif de ne pas trouver mention de l'installation dans 
les locaux de la Bibliotheque d'art et d'archeologie, pourtant au vu et au su du public des 
lecteurs et bien qu'il s'agisse d'une transformation liee au fonds et qui devrait constituer le 
plus incontestable des sujets. 

Des informations par ailleurs diffusees en externe sont ainsi occultees comme si elles 
risquaient de remettre en cause un equilibre qui se maintient sur le fil du rasoir, c'est-a-dire 
du non-dit. B suffit de citer l'absence dans la rubrique "Mouvements de personnel" de 
l'annonce du depart de Frangoise Benhamou dont la presse fait etat en ces termes : 
"Frangoise Benhamou contrainte de quitter la Bibliotheque nationale des arts; F.Benhamou, 
secretaire generale de 1'association de prefiguration de la Bibliotheque nationale des Arts a 
ete demise de ses fonctions, le premier Avril, par l'Administrateur General de la Bibliotheque 
nationale, E. le Roy Ladurie qui preside l'association." (Le Monde du 5 Avril 1993) 

Loi origjnelle, la loi d'informativite implique pour le locuteur la necessite d'apporter 
une information, de ne pas "pailer pour ne rien dire". La verbalisation de faits evidents, les 
tautologies, les truismes constituent donc autant de transgressions de cette loi, tout comme le 
fait de ne pas apporter d'information du tout sur un sujet pertinent pour les locuteurs. La loi 
de pertinence vient alors completer le dispositif; loi dominante qui se caracterise par la 
recherche de 1'adequation entre les differents parametres d'un enonce. Se pose ici en 

34 



narticulier 1e nrohleme de la validite de 1'information dans 1e temns: 1e temns de 1'evenement 
i 1 * y * 

celui de 1'enonciation et celui de la paration sont parfois tellement decales aue l'enonce bien 
qu'informatif n'est pius pertinent. Dans l editonal du numero de Juin 1993 trouve-t-on amsi 
cette deciaration : "Le seminaire B.N-B.D.F au 28 Avrii aevrait nous permettre en tant que 
CuiicCuvilc(...)", scminaiic uuni rcud vuiuple un COIUt aiticle uu inciiic iiuniciu ; "Lc 
' r> XT TJ Tv T7 1 ^O _ r—' _ 1 n A ^ ^ SCniiiiaiiv u.i\-±j.±s.r UI^diixdw iv Z,O nviu. uvnuvi pai J.a JUIUUUuivi|uv nauuiiaiv vt 

1 ' u t r . u i ; o c u  n  n  c  i  r e m n n r t e  n n  x i f  s u c c e s  a u s r e s  d e s  B e r s o n n s l s  d e s  d e u x  x I /uxi/mitimin/IIT i v»t/iiv vtv xu . JL M I vinj/v/I iv uii vn uuvvvu r **W,J JR wviuivw 

ptahliocementc " 

La juxtaposition des deux textes revele le decalage de l'information, 1'emploi du 
conditionnei dans reditonal tendant a lui donner une date bien anteneure a Ia penode 
couvene par le numero ae Juin aiors qu:ii s agit aune aes regies majeures ae I activiie 
juunialisiiquc quc uc iaccuuivu lcs uclais uc uiffusiun ci u alicgci ics uiiuuiis u iiuuiiiiaiiun 

• J <• ^ _.T.„ TI_T .!-<+" -1 -Lt- -t-L - ,.L' R ~ T ~ ~ + « pour nc pas nSquvi uC llvTCr UnC iTiiOi niauOu pvninw uunv uuit pvi uiivniv. 

Si le "deja-dit" est conceme par les loi d'informativits et de pertinence, de nombreux 
enonces du journal nerdent leur raison d'etre dits : 1a plus grande nartie des "breves". 

Fannonce d'expositions par exemple, vehicule une information souvent deia parue -et lue-
ailleurs. Mais les methodes de la commumcation publicitaire ont edicte par ailieurs des 

principes comme ia muitipiication des "occasions de voir"(methoae quaiinee ae 
"maiiaquagc pai ICS uciiacicuis uc vcs nicssagcs), qih pOUi cuc cu panaiic uumiauiciiun 

avcc iCS lOiS viU viiSCOUi o H vli SOivm paS muiiia vxuivavv»... 

Dans la mesure ou 1'ensemble des destinataires des informations intemes n'est pas un 
tout homogene. un enonce neut en outre etre informatif pour un recenteur du message et 

non informatif pour l'autre : l'annonce des mutations par exemple n'est pas informative pour 
ies mteresses et Ieur service mais elle fest pour fensemble du personnel (sans pour autant 
etre pertinente) et une "breve" sur ie changement ae nom au "CIEPS"en "Centre 
iiiiciiiaiiuiiai uc iiSSN" cst iiifuiiiiativc puui tuUs iiiais puUi qlii cst-cuc pcitiiicuic ? 

Aprss ces quelques exernplss de transgrsssions liees au non-dit, ROUS expbrsrons 
autrss chemins buissonnicrs du langags qus sont 1'implicits st Is prssupposs. 

2.2.2.2.: Sous-entendu et loi d'exhaustivite 

A cdte des interaits poses sur tout enonce discoraant, en 
dysiiaiiiiuiiic avcC ia picsuppOscc iuciniic cuiicciivc, cn bicf sui toul ic puic uc la ucgaiiviic 
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peuvent exister des enonces dont la comprehension requiert un decodage puis une 
interpretation de 1'impKcite. 

II est donc interessant de deceler quelques-uns de ces faits discursifs, definis par les 
linguistes anglais a la source des notions de presuppose et de sous-entendu comme 
1'opposition entre "to tell something" et "to get someone to think something". 

Dans le numero 6 de Juin 1993, nous relevons ainsi cette phrase : "L'exposition 
Goya-Matisse manifeste la solidite de nos liens devenus tres etroits avec les sympathiques 
collegues de la Bibliotheque d'art et d'archeologie." Le syntagme nominal des "liens devenus 
tres etroits" si l'on se refere au contexte, sous-entend-il ou ne dit-il pas 1'installation dans les 
locaux de la Bibliotheque nationale en salle des periodiques du fonds Doucet, operation 
menee alors a son terme avec une ouverture au public des Juillet 1993 ? La decision de cette 
implantation ayant ete prise avant la date de parution de 1'editorial, cette formulation 
constitue donc un exemple patent d'implicite sans que nous puissions rien en deduire sur 
1'intention du locuteur. Presuppose ou sous-entendu, il est en tout cas porteur d'un ensemble 
de contenus seconds qui se greffe sur le contenu litteral, entrainant une cascade de sens 
derives hypothetiques; le choix d'une formulation indirecte amene a s'interroger sur les 
differentes couches semantiques enfouies : l'arrivee de ce fonds est-elle accueillie 
unanimement ? Pose-t-elle des problemes de locaux, d'organisation du travail, de structures ? 
Pourquoi une exposition commune devrait-elle etre consideree comme un signe de 
1'etroitesse de liens dont le fait qu'ils soient "devenus" etroits implique de fagon allusive qu'un 
evenement anterieur, nouveau, est intervenu ? Pourquoi cette relation est-elle denommee 
metaphoriquement par l'image du "lien" alors que le systeme de la langue pourrait la poser 
comme existante, simplement ? 

C'est que derriere une phrase se profile l'entrelacs des donnees contextueHes sans 
lesquelles le texte ne fait pas sens. Mais puisque "le locuteur est le mieux place pour decider 
de la valeur qu'il convient d'attribuer a l'enonce dont il est responsable."11 et faute d'avoir pu 
recueillir l'avis du dit locuteur, nous nous garderons bien de lire quoi que ce soit dans cet 
extrait d'editorial, notre propos etant avant tout de pointer quelques faits langagiers de ce 
discours particulier qu'est la communication ecrite. En 1'occun-ence, dans cet enonce, est 
produit un effet de communication : tout message prend une valeur phatique qui vise a 
affirmer un contact, a etablir une relation, ici en direction des "sympathiques collegues", c'est 
a dire des nouveaux arrives : le personnel de la Biblioheque d'art et d'archeologie, qui sont 
les allocutaires derives de 1'enonce. Mais une partie de cet efifort de communication est 

"KERBRAT-ORECCHIONI? Catherine. L'Implicite. 1986 
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desamorce par 1'absence en amont d'une information directe sur les conditions d'arrivee de 
ces "collegues". 

On pourrait aller jusqu'a considerer que sous la valeur patente constative des "liens 
devenus etroits" s'insinue une valeur latente injonctive ou desiderative qui en appellerait a 
une synergie professionnelle plus reelle que l'unite institutionnelle. B faudrait alors lire en ces 
termes le message : "puisse l'exposition commune rendre tres etroits nos liens avec les 
collegues de la bibliotheque d'art et d'archeologie que nous abritons desormais dans nos 
locaux." 

Cette problematique travaille a 1'identique dans les propos ou l'avenir de la 
Bibliotheque est aborde : "Le seminaire du 28 Avril devrait accessoirement sur ce 
point(...)nous permettre en tant que collectivite d'afiirmer notre identite tout en nuanganl le 
cas echeant ce qui doit Fetre.declaration qui, publiee dans l'editorial du numero de Juin ne 
peut pretendre a aucune valeur informative et s'apparente a une exhortation, a l'incantation 
verbale par laquelle le locuteur s'implique et veut donner au message un caractere 
empathique. 

Une analyse lexicologique plus fine mettrait en evidence la predominance du champ 
lexical du "meme" et de Tautre", tantot pour poser la singularite de la Bibliotheque 
nationale, tantot pour presupposer un desir d'accepter 1'alterite, les prises de parole de 
l'Administrateur General tragant leur route dans un contexte politique mouvant sur la double 
revendication, constante, de 1'affimiation du "nous" de la Bibliotheque et de la 
reconnaissance necessaire "d'eux", a Tolbiac.("Des visites mutuelles seront organisees sur les 
deux sites qui nous sont chers et communs.") 

II n'est pas vain de comparer sur le meme theme de la fusion, 1'editorial d'E.le Roy 
Ladurie dans "Nouvelle(s) BN" de Juillet 1993 et "l'edito" de D.Jamet dans "le T.G.B" du 
meme mois, tous deux dans 1'attente du rapport Belaval. 

"Au moment ou j'ecris, le temps est un peu suspendu pour nous encore que notre 
maison ne soit pas tenue a 1'exterieur de ce travail de reflexion(...)Malgre une telle pause 
reflexive dans un domaine tres specifique et en attendant la nouvelle impulsion que 
representera 1'arrivee du successeur de J.S Dupuit, la Bibliotheque nationale fait preuve une 
fois encore d'un dynamisme incontestable." 

"Le ministre de la Culture prendra alors des decisions qui permettront, je 1'espere, a 
1'etablissement de travailler enfin dans le consensus, la serenite et la stabilite; je demande 
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donc a chacun dans cette attente de continuer a remplir sa mission, sans agitation et sans 
desordre." 

Ces extraits sont riches de termes ou la charge emotionnelle est forte et chaque 
discours parait s'inscrire contre un presuppose non exprime : appel au calme du cote de la 
B.D.F, ce qui sous-entend sinon un etat de crise du moins une reelle effervescence par 
rapport a laquelle le discours prend une valeur jussive, patente cette fois : "je demande" et 
alors que sont revendiquees des valeurs "traditionnelles" : consensus, serenite et stabEte 
(valeurs naturellement associees a la Bibliotheque nationale) opposees a ce qui est suppose 
constituer la toile de fond de VEtablissement Public de la B.D.F, la polemique et l'incertitude, 
presuppose relaye par deux signifiants lexicaux tres negatifs : "agitation" et "desordre", 
revelateurs du contexte de parution de 1'edito. 

Paradoxalement, c'est du cote de la Bibliotheque nationale que surgissent les valeurs 
"modernes" et que se deroule tout le registre du changement : "impulsion", "dynamisme" 
evoquent une vitalite qui vient s'inscrire en faux contre l'image de la "vieille dame". S'ils 
inversent apparemment les roles, ces discours ne sont en fait qu'une parole destinee a contrer 
un sous-entendu contextuel lie a la culture des bibliotheques. 

Le titre-meme du journal : "Nouvelle(s) BN" est le support emblematique de ce 
registre grace auquel 1'institution, tel un phenix, afBrme renaitre sinon de ses cendres, du 
moins de la depouille qu'a constitue pour elle 1'enterrement du projet "BN Bis" au profit du 
projet B.D.F. De plus l'auteur de ce titre, choisi apres le lancement d'un concours qui eut le 
merite de tendre a une meEeure appropriation du journal par ses lecteurs mais ne permit a 
aucun des titres proposes d'etre choisi, n'est autre que l'Administrateur General lui-meme qui 
imprime ainsi en premiere de couverture son image de la Bibliotheque. 

Aussi rapprocherons-nous de la loi d'exhaustivite cette autre loi universelle erigee par 
Freud dans Le mot d'esprit et ses rapports avec l'inconscient : "Nous savons, que dans 
1'elaboration du reve, les deplacements marquent 1'influence exercee par la censure de la la 
pensee consciente (...)B faut compter parmi les deplacements, non seulement la deviation du 
cours des idees, mais encore toutes les sortes de representation indirecte, en particulier la 
substitution a un element significatif mais offensant, d'un autre element indifferent mais 
inoffensif en apparence a la censure, element qui figure une allusion des plus lointaines au 
premier " reprise par C.Kerbrat-Orecchioni : "Or ce sont la autant de procedes constitutifs 
de la "langue d'Esope" et le discours implicite ressemble fort(...) a ce que Freud dit du 
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langage onirique : a 1'encodage effacement des contenus censures de la surface textuelle, au 
decodage reconstitution d'un texte latent greffe sur les contenus manifestes".12 

II existe en outre une autre forme de presuppose qui considere a priori le destinataire 
du message comme detenteur de certains savoirs ou representations. On trouve ainsi de 
nombreuses traces de propositions qui ne sont validees que par leur reference a un ensemble 
de notions, de faits ou d'enonces qui seraient comme le co-texte du journal. 

"On sait qu'a 1'inverse des stereotypes desobligeants la Bibliotheque nationale en toute 
epoque n'a cesse de se developper." 

"L'ete, contrairement a des stereolypes inexacts et des plus repandus, fat des plus 
actifs en ce qui nous concerne." 

Autant d'assertion$, autant de references -allusives ou marquees- a des images dont le 
discours affirme la faussete en sous-entendant qu'elles font partie des croyances 
("stereotypes") communes du lecteur. 

De meme, la competence linguistique du lecteur est soEcitee par 1'emploi de mots qui 
n'appartiennent pourtant pas au langage courant : "erasmien", "iconographique", 
"antiphonaire", "titulature" ne sont pas d'une comprehension evidente et il convient de 
rappeler le pouvoir d'exclusion d'un vocabulaire qui risque d'agir comme un filtre sur le 
lectorat potentiel. 

Ainsi que le soulignent les auteurs de L'entreprise sous presse : "Pour communiquer 
avec le plus grand nombre, il faut donc utiliser les mots les plus courants de la langue, se 
mefier en particulier des mots abstraits, des neologismes, des sigles (qu'il convient de 
developper dans des parentheses)"13. Etant donne la diversite et la richesse des metiers 
exerces a la Bibliotheque nationale et la specificite propre a chaque departement, il est 
necessaire de ne pas presupposer la connaissance de certains termes techniques ou noms 
propres. Car s'il existe un "langage BN" comme il nous a ete donne de 1'entendre lors d'une 
reunion d'accueil organisee pour les nouveaux magasiniers, il est inevitable que ce langage 
soit lui-meme la synthese d'idiolectes tres localises lorsque les auteurs d'articles utilisent un 
jaigon qui n'est pour eux que le simple enrichissement d'un vocabulaire de base, ils prennent 

12 KERBRAT-ORECCHIONI, Catherine. Llmplicite. 1986. p.279. 
13 AGNES, Yves, DURIER, Michel. Uentreprise sous presse : le journal d'entreprise strategie et methodes 

1992 p. 178 
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le risque de ne pas etre compris, si la terminologie n'est pas expliquee au non-initie : un "fer 
filet", un "entrenerf1, un periodique "vivant". Cet implicite deviendrait facilement explicite 
part 1'ajout d'un encart "lexique" comme on en trouve des exemples dans plusieurs numeros 
de "Memoire de ravenir" qui donne la definition de mots comme "cote" ou 
"recolement".Parfois les emetteurs eux-memes acceditent ce savoir presuppose : "B s'agit du 
fichier des periodiques a partir de 1960, dont beaucoup d'entre nous sont familiers." 
"Chacun sait en etiet qu'il assure ou assume notre tutelle aupres du ministere de la Culture." 

Autre exemple de presuppose facilement remediable, celui qui a trait au savoir extra-
enoncif, ou comme la denomme C.Kerbrat-Orecchioni, la competence encyclopedique. Elle 
concerne a la fois les auteurs des articles dont le nom et le prenom ne suffit pas les identrfier 
car dans un etablissement de deux mille personnes, on ne peut supposer que les lecteurs 
connaissent tous les redacteurs, ce qui pose le probleme plus large de 1'identification de 
l'emetteur. Cette absence de designation, toujours a la difference de "Memoire de l'Avenir" 
qui insere dans la page un encadre sur l'auteur d'un article, accentue encore le flou qui 
entoure le statut et l'identite journalistique des correspondants d'information. 

Plus dommageable encore s'avere la presence de noms propres non caracterises, qui 
ne font l'objet d'aucun developpement biographique. Si le savoir presuppose est absent, 
1'impact de 1'article est compromis et toute la chaine informative s'en trouve perturbee. C'est 
le cas d'articles se referant a des createurs qui n'appartiennent pas a la "culfure de base". 
Parfois 1'effort en est fait mais il est annihile par un sous-entendu contenu dans 
1'explicitation-meme : a propos d'une exposition organisee par la Bibliotheque sur le graveur 
Marwan, on trouve ainsi une notice biographique qui commence ainsi : "Ne a Damas en 
1934, Marwan est une figure de l'avant-garde allemande des annees 60 qui se reclame de 
Baselitz et Schonebeck (...)" 

Uemboitement des niveaux de lecture provoque alors un effet de ricochet bien connu 
des utilisateurs de dictionnaires qui en quete d'un mot sont confrontes a des renvois 
successifs qui, a 1'image de cercles concentriques, elargissent toujours le champ du savoir 
Cest toute la difficulte d'un sujet parlant que de donner a son interlocuteur les clefs 
suffisantes pour faire entendre son message. 

Les lois du discours qui codifient 1'usage du langage sont donc la pour optimiser tout 
processus de communication. II ne nous est pas possible dans le cadre de cette etude de 
soumettre les messages du journal a ia grilie de iecture complete de toutes ies lois 
inventoriees par les analystes du langage : lois de pmdence. de decence, de dignite... 11 
convient donc de preciser que ces lois de discours prennent leur force operatoire dans la 
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perspective d'une fonction referentielle dominante mais il est incontestable que le role assigne 
a la communication interne depasse largement cette fonction. Parmi les objectifs figure aussi 
le souci de concerner, valoriser, echanger. Dans La communication interne vers l'entreprise 
transparente le journal d'entreprise14 est qualifie "d'outil pour unir" alors que les panneaux 
d'affichage par exemple sont des "outils pour informer" et les fiches d'accueil des "outils 
pour mobiliser" Ce postulat correspond a la lecture que propose aussi KEntreprise sous 
presse de la pyramide de Maslow : "Uinformation et la communication concourent 
explicitement a la satisfaction des besoins de niveau 3 et 4 et sont des conditions pour le 
niveau 5, celui de l'accomplissement de soi." (les niveaux 3 et 4 sont respectivement les 
besoins sociaux d'appartenance et les besoins d'estime.).15 

C'est dans ce glissement entre la simple diffusion d'informations brutes et la 
transmission de valeurs que vehiculent excellement certains signifiants que s'opere le saut 
qualitatif vers une fonction a la fois phatique ("forme conventionnelle d'enonciation revenant 
sur elle-meme"16) et une fonction poetique de la communication ou le message lui-meme 
prend de la valeur. 

En somme, il semble bien qu'a l'instar de la langue de bois propre au discours 
politique, la communication interne soit frequemment le lieu ou se parle la "langue d'Esope", 
constat commun a la majorite des journaux d'entreprise. La seule application que nous ayons 
trouvee au cours de nos divers depouillements de la regle 10 du "journal ideal" : "Tout n'est 
pas rose." conceme le joumal de 1'entreprise publique (Centre National d*Etudes Spatiales) 
dont le journal "Cnes qui se passe" est affilie a 1UJ.J.E.F et dont une "breve" titre : "maigre 
succes de 1'exposition Topex-Poseidon a Paris et a Evry." Meme si la toumure en est encore 
euphemistique ("maigre succes" au lieu de"relatif echec" par exemple), cet exemple de 
communication non positive est rarissime et on a du mal a en envisager une similaire dans 
"Nouvelle(s) BN" pour rendre compte d'un cas identique :, certaines expositions de la 
Bibliotheque nationale n'ont pas trouve leur public, sans que cela remette en cause leur 
richesse documentaire ni leur interet et cela ne fit jamais l'objet d'une information, meme 
sous une forme interrogative pour s'interroger sur les causes de ces relatifs echecs... 

14 DUPUY, Emmanuel. et al. La communication interne vers 1'entreprise transparente. 1988. p. 147. 
15 AGNES, Yves DURIER, Michel. L'.Entreprise souspresse. 1992. p. 20 
16 BENVENISTE, Emile. Problemes de Hnguistique generale(2) 1980 p 88 



2.2.3: De la subjectivite dans le langage 

C'est la encore une oeuvre de C. Kerbrat- OreccMoni : La connotation qui 
constituera notre reference principale puisque nous en reprenons la typologie et les 
defimtions essentielles. Avant d'appartenir a la langue-standard ce dont temoigne son entree 
dans le dictionnaire en 1970 : "sens particulier d'un enonce ou d'un element linguistique que 
lui confere le contexte situationnel" (Laroussse, supplement 1970), la connotation etait un 
terme logique. B fut depuis recupere par les sous-codes que sont le langage de la publicite ou 
du journalisme, mais c'est dans son acception linguistique que nous l'envisageons ici, lui 
conferant le sens precise par C. Kerbrat-OreccMom :"On parle de connotation lorsque l'on 
constate 1'apparition de valeurs semantiques ayant un statut special".17 

Par rapport a la denotation qui correspond au sens litteral, premier, la connotation est 
donc le sens second, derive, 1'ensemble des valeurs semantiques etant constitue des traits 
denotatifs auxquels s'ajoutent les traits connotatifs, le concept de connotation s'avere un 
element productif de l'analyse de contenu dans la mesure ou il "ouvre sur la problematique 
de la "sigmfiance" : semantisant la totalite du materiel verbal, demultipliant les plans de 
lecture, pervertissant la legalite denotative, la connotation demontre a 1'evidence que les 
mecanismes de production du sens sont infiniment plus complexes que la classique theorie 
du signe ne le laisse supposer (,..)"18.19 

Face a une production discursive extremement codifiee, liee a une pratique de 
communication ecrite institutionnelle, il est donc precieux de disposer de cet outil 
d'investigation linguistique sans lequel toute reflexion semiologique serait incomplete : la 
langue etant le premier des systemes de signe, les textes ecrits du journal interne sont par 
nature des objets d'analyse semiologique. R. Barthes lui-meme ecrivait : "l'avenir est sans 
doute a une linguistique de la connotation, car la societe developpe sans cesse, a partir du 
systeme premier que lui fournit le langage humain, des systemes de sens second". Or l'etude 
d'un fait de commumcation specifique comme l'est le journal interne ne serait pas complete 
sans le retour aux sources que represente 1'analyse du materiau de fabrication du journal: les 
mots. C'est en leur appliquant la grille la plus fine que la linguistique met a notre disposition 
qu'il sera possible de lire en eux et a travers eux tout le sens possible d'enonces dont la 
vocation journalistique ne garantit pas la transparence semantique. 

17 KERBRAT-ORECCHIONI, Catherine. La connotation. 1977. 
18 KERBRAT-ORECCHIONI? Catherine. ibidem 19 
19 BARTHES, Roland. Elements de semiologie p. 130 
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Les elements connotateurs du langage sont d'une grande diversite, les signifiants de 
connotation pouvant etre aussi bien une construction syntaxique qu'un vocable, une 
indication intonative (la ponctuation par exemple) ou une unite extra-linguistique, mais ce 
sont aux signifies de connotation que nous nous interesserons en reprenant parmi les 
categories proposees par C. Kerbrat-Orecchioni celles dont la presence dans les enonces du 
journal nous a para significative. 

2.2.3.1: Les connotations stylistiques 

: "nous appelons ainsi 1'ensemble des faits de connotation dont la fonction consisite a 
signaler que le message procede d'un certain code ou sous code linguistique particulier, 
permettant ainis de le ranger dans tel ou tel sous-ensemble de productions textuelles".20 

Une fois etablie l'appartenance du message a la langue frangaise, il reste en effet 
beaucoup a faire avant de qualifier avec precision a quelle sous-langue il appartient du point 
de vue : 

- du genre : la typologie des enonces qui nous a precedemment peraiis d'inventorier 
les genres precis qui constituent le discours journalistique (comme il existe un discours 
poetique, publicitaire...) B s'agit maintenant d'identifier ce qui dans les enonces eux-memes 
peut operer comme un signal qui dirait "cette phrase (ce mot) ne peut etre issu que d'un 
journal". II est en effet des termes qui vehiculent en eux memes des informations de ce 
genre. 

C'est le cas du mot "editorial" qui, a la difference du mot "sommaire", present sur la 
meme page de chaque numero et qui pourrait etre indifferemment utilise dans un essai ou 
une these, affiche sa "joumalicite". La distinction de rubriques a 1'interieur de ce sommaire 
est un trait connotatif du genre journalistique, de meme que les sur-titres (ou sous-titres) qui 
accompagnent une grande partie des titres et que l'on nomme dans l'analyse de presse "la 
titraille". 

EXEMPLE : "Chemins deferveur 
Comment peut-on etre ami de la Bibliotheque Nationale ?" 

Cette page du numero 6 (juin 1993) est un modele redige selon les regles propres a 1'ecriture 
journalistique. II est par aEeiurs aise d'inventorier des intertitres, des plans d'articles en 
pyramide inversee (par rapport a la regle qui preside pour la redaction de dissertations par 
exemple) ou 1'essentiel apparait d'abord. Autant d'elements qui trament un reseau de signes 

20 KERBRAT-ORECCHIONI, Cathenne. La connotation.\911. p.94. 
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propres a suggerer l'appartenance au genre, la mise en page ou la typographie, l'insertion de 
1'image pouvant etre considerees corrnne une grammaire particuliere. Mais si la presence de 
ces unites respecte les regles (comme une "archi-syntaxe"), la composition syntaxique des 
phrases ne converge pas avec cette connotation, en rupture avec les principes fondamentaux 
de simplicite. En effet, si les messages sont articules et composes les uns aux autres de fagon 
a connoter le "style journalistique" et dans le respect formel de ses codes, la langue utilisee 
pour informer n'est pas en accord avec ce premier plan de connotations. Elle transgresse 
souvent le "calibrage" des phrases ainsi preconise dans l'Entreprise sous presse : "eviter les 
phrases de plus de 25 mots !" 

EXEMPLE : "Ce CD-ROM et le versement ulterieur des notices dans la base 
bibliographique de la Bibliotheque de France constituent une etape determinante dans la 
vie du catalogue general des periodiques (y facilitant notamment la recherche par la 
multiplication des points d'acces indexes) mais ils ne marquent pas pour autant son 
achevement: c'est en ejfet unfichier en evolution (...)" 

- connotation sociale : 1'analyse des registres ou niveaux de langue nous amene a la 
constatation suivante : derriere une certaine homogeneite de genre transparait une mosaique 
de registres de langue ou se refletent la diversite des locuteurs et leur situation 
professionnelle puisque coexistent plusieurs elements connotatifs : 

- de langue technique : 

Les exemples en sont nombreux et ils vehiculent l'image d'un joumal professionnel 
destine a un public de professionnels et leur parlant de leur profession. 

EXEMPLE 

"le CCBT a organise entre janvier et mars dernier un stage de catalogage dans BN 
Opale..." 
"extension de Sycomore" 
"les notices recuperees dans des CD-Rom dans RLIN" 

L'importance du paradigme "informatique" et du jargon technique y afferant connote 
vraisemblablement la volonte de 1'institution de revendiquer sa modemite technologique. 
Parler informatique, c'est aussi faire preuve de sa competence. 

- de langue savante/ archaisante : 
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EJle est le fait de certains locuteurs (edito, feuffleton, auteurs) et connote un discours 
"qualifie" en meme temps que culturellement marque par un indeniable classicisme et une 
grande tenue lexicale : 

EXEMPLES: "une telle pause reflexive " 
"auxfins d'expertise" 

- de langue poetique : 

Ce sont des breches repetees et egalement institutionnalisees, les sous ou sur-titres 
(qui sont le fait de la redactrice en chef) ou la rubrique mensuelle du feuilleton qui par 
osmose avec le denote (les ouvrages dont il rend compte) apporte une touche litteraire. 

EXEMPLES : "voyage au pays des voix" 
"chemins de ferveur", 

2 "le temps transfigure" 

Derriere ces trois niveaux de langue differents ne peut-on lire tout simplement la trace en 
mosaique de plusieurs cultures qui forment cet ensemble decidement composite: la culture 
"BN". 

2.2.3.2. Les connotations enonciatives : 

"Par definition, nous appellerons "enonciatives" les unites linguistiques qui apportent 
des informations, non sur le referent du message, mais sur son enonciateur (...)" 21Les deux 
categories principales d'unites "subjectives" ou s'inscrit le sujet sont les connotations 
affectives et les connotations axiologiques. 

les connotations affectives : facilement reconnaissables, jes supports en sont 
multiples mais le reperage est parfois complexifie par la tendance dominante de tout langage 
a faire passer ce qu'il denote comme naturel. II faut donc souvent derriere la neutralite 
apparente d'un terme en debusquer la subjectivite. 

21KERBRAT-ORECCHIONI, Catherine.La connotation. p.104 
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Elle est le fait de certains locuteurs (edito, feutileton, auteurs) et connote un discours 
"qualifie" en meme temps que culturellement marque par un indeniable classicisme et une 
grande tenue lexicale : 

EXEMPLES: "une tellepause reflexive" 
"auxfins d'expertise" 

- de langue poetique : 

Ce sont des breches repetees et egalement institutionnalisees, les sous ou sur-titres 
(qui sont le fait de la redactrice en chef) ou ia rubrique mensuelle du ieuilleton qui par 
osmose avec le denote (les ouvrages dont il rend compte) apporte une touche litteraire. 

EXEMPLES : "vqyage au pays des voix" 
"chemins de ferveur", 

2 "le temps transfigure" 

Derriere ces trois niveaux de langue differents ne peut-on lire tout simplement la trace en 
mosmque de plusieurs cultures qui foiment cet ensemble decidement composite: la culture 

"BN". 

2.2.3.2. Les connotations enonciatives : 

"Par definition, nous appellerons "enonciatives" les unites linguistiques qui apportent 
des infoimations, non sur le referent du message, mais sur son enonciateur (...)" 21Les deux 
categories principales d'unites "subjectives" ou s'inscrit le sujet sont les connotations 
affectives et les connotations axiologiques. 

les connotations qffectives : facilement reconnaissables, les supports en sont 
multiples mais le reperage est parfois complexifie par la tendance dominante de tout langage 
a faire passer ce qu'il denote comme naturel. B faut donc souvent derriere la neutralite 
apparente d'un terme en debusquer la subjectivite. 

21KERBRAT-ORECCHIONI, Catherine. La connotation. p.104 
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EXEMPLE 

"nous nous desolons vivement de ce que ..." 
"nos liens devenus etroits avec les sympathiques collegues" 

Alors que le premier exprime volontairement par un verbe un affect, le second 
1'expiime par le biais d'un qualificatif qui traduit l'ngagement emotionnel du locuteur, dans 
un enonce qui, comme nous 1'avons vu precedemment, est en outre riche d'un sous-entendu. 
La frequence des connotations affectives est a la mesure de leur variete. Elles peuvent etre 
de nature intonative : dans la page 2 consacree aux nouvelles de l'A.P.B.N, le point 
d'exclamation est largement utilise. 

EXEMPLES: 
"Football: la montee !" 
"Demandez le reglement du concours et n'hesitezpas a laisser rever votreplume !" 
"le theme du prochain concours photo estjixe !" 

Les adjectifs aifectifs le sont egalement: 

"la dynamique equipe du centre de loisirs " 
"en raison du vif engouement qu'il a suscite" 
"nouvette recrue enthousiaste prete d vcnis accueillir" 

Dans les breves de 1'APBN, perce presque a chaque phrase ce sentiment d'appartenir 
a une collectivite et la revendication du role de l'association comme vecteur d'une dynamique 
de groupe et d'une adhesion sans reserve au groupe social "personnel de la BN". Le langage 
y est ainsi teinte d'une energie positive qui trouve un echo dans d'autres fragments de texte, 
en particulier dans la recurrence de rimperatif :"saluons", "n'oublions pas"...et surtout des 
pronoms personnels et possessifs a la premiere personne du pluriel dont la proliferation (en 
particulier dans les editoriaux) constituent une connotation globale de tout le discours, celle 
encore de 1'appartenance a une collectivite identifiee a travers un lieu : "nos chantiers", 
"notre contribution", "notre metier", "notre institution". Si le possessif connote 1'union et le 
rassemblement derriere des valeurs-cles (car la connotation axiologique est partie liee avec 
les connotations affectives), le lexique quant a lui fait emerger comme un enracinement 
geographique fort, les termes designant un espace etant toujours porteurs de cette affectivite 
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EXEMPLES : 
"notre auditorium " 
"nos implantations" 
"notre maison" 

Ce dernier mot est a lui seul fortement connote, plus encore que "notre institution" 
qui suggere le poids historique, que "notre etablissement" qui aurait constitue le pole neutre 
de 1'expression du lieu. Si "maison" porte en lui la notion sous-jacente de "famille" plutot que 
d'entreprise (et d'"esprit-maison" plutot que de culture d'entreprise), il pose en filigrane le 
desir d'une appropriation forte du lieu de travail par le personnel, appropriation dont la 
revendication culmine dans cet autre terme eminemment connote de "territoire" qui apparait 
dans 1'editorial dejuin 93 ("du territoire Richelieu-Vivienne"), melant de fagon revelatrice le 
souci de l'identite collective et de la propriete; confusion entre l'etre et l'avoir, comme si cette 
quete -au moment de la crise identitaire que constitue le projet BDF-, refluait vers un 
sentiment envers le lieu qui trouve sa justification dans les resultats de 1 enquete 
commanditee par la BDF et dont il est rendu compte en ces termes : attachement 
existentiel, passionne, on n'ose pas dire visceral, de nos lecteurs a l'architecture de 
Labrouste", phrase dont la rhetorique (preterition et synecdoque) ne vise qu'a relayer le 
propre attachement du personnel (attachement recherche). 

Allant plus loin encore dans cette emotion un article-dossier consacre a la S.A.B.N. 
exalte dans son vocabulaire cet atttachement (plus fort que l'appartenance a un groupe 
social) : "Comment peut-on etre ami de la Bibliotheque Nationale" le mot "ami" est deja 
porteur de sens, car on ne pourrait imaginer une telle formulation pour une autre entreprise 
("comment peut-on etre ami de France-Telecom ?"). Le texte lui-meme regorge de mots ou 
perce l'affectivite : "entourage de sympathie autour de la BN", "j'ai de l'affection pour cette 
institution", "participer par plaisir a des actions dont la BN est le sujet", "ce plaisir subtil de 
communier avec la sympathie des autres et d'y puiser un regain de ferveur", "on a le 
sentiment d'elargir notre communaute", "on se rattache a un monde de sympathie pour la 
BN", "on se mele a la foule des celebrants, on quitte l'autel". Ces expressions, celles d'un 
bibliothecaire de la BN, relayees par d'autres mots ("desir", "confiance", "bonheur") et le 
sur-titre "chemins de ferveur" ont une charge affective forte et qui evoque tout a fait le 
champ semantique de la foi et du mysticisme. La BN serait a travers ces mots la 
representation non plus d'un lieu de travail collectif, non plus de la famille elargie a la 
communaute professi onnelJe. mais de la communaute au sens quasi-religieux du terme, 
transfiguration par laquelle la BN devient le "temple" auquel fait allusion 1 article de B. Pudal 
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22et il est clair que le dechiffrage de ces valeurs ajoutees aux mots nous instruit en premier 
tieu sur les valeurs dominantes dont l'organe de la communication devient le vecteur, a son 
insu parfois ou a l'insu des locuteurs, etant donne aussi que la limite entre affectivite et 
axiologie n'est pas toujours decidable ("maison"par exemple reunit les deux niveaux). 

- connotatiom axiologiques : 

"Nous appelons axiologiques les unites linguistiques qui refletent un jugement 
d'appreciation ou de depreciation porte sur l'objet denote par le sujet d'enonciation."23 

EXEMPLES : 

"L 'ete, contrairement a des stereotypes inexacts et trop repandus fut des plus actifs 
en ce qui nous concerne", 

"En ces temps de fermeture annuelle, le moment de la reflexion nous a semhle tout 
indique" 

Deux enonces en apparence anodins qui devalorisent l'image des vacances en y 
opposant activite et reflexion. Par contraste nous citerons cette approche de D. Jamet qui 
conclue ainsi l'editorial de TGB (juin 93): "bref un calendrier charge avant des vacances qui 
n'apparaissent pas comme la plus absurde des inventions", phrase qui, si elle procede par 
litote, fait au moins apparaitre clairement le mot "vacances" sans devaloriser ce qu'il denote. 
Ces connotations sont discretes, tout comme celles-ci: 

"Enfin, 1'exposition du printemps des genies a eu les honneurs "televisionniaires" de 
"Bouillon de culture", ce qui n'est point a negliger en ces temps de "mediologie 
omnipresente"". Uutilisation des deux termes "televisionnaires" et "mediologie" entre 
guillemets introduit une distance ou se lit le decalage voulu du locuteur entre la langue qui est 
la sienne et ce jargon auquel il emprunte des termes sans se les approprier, sans doute pour 
en marquer la modemite. Connotation a la fois stylistique et axiologique donc qui accredite a 
contrario la valorisation de la langue classique propre a 1'enonciateur, 1'adjectif "omnipresent" 
contenant en fin de compte un reproche (tacite) contre ce qui passe pour un envahissement 
du champ culturel par les medias, que l'emploi de ces termes (mot-valise, neologisme) 
symbolise bien tout en le refiisant car les placer entre guillemets, c'est bien les garder a 
distance; lecture qui entre en conflit avec le parti-pris affiche de "vivre avec son temps", 

22 PUDAL, Bernard. Bibliotheque de France: les logiques d'un conflit in Lettres actuelles n°l-2 p.128 
23 KERBRAT-ORECCHIONI, Catherine. La connotation. p. 110 

48 



c'est-adire de revendiquer une certaine modernite technologique, bibliotheconomique.. .mais 
pas lexicologique. Les mots seraient-ils le dernier bastion d'une tradition assumee ? 

Ds sont en tout cas le lieu ou peuvent vivre les forces vives, positives et tournees vers 
le travail sous l'angle de la modernisation, du progres en marche, premier objet de 
valorisation systematique : 

EXEMPLES : 

"La base du CRME contient actuellement 1200 manuscrits occidentaux et 
orientaux, soit deja 35 000 images" 

"Avec cette nouvelle organisation, 1'Inventaire general s'inscrit des a present dans 
la perspective du grand service transversal" 

"Ils sauvent de la destruction toutes sortes de documents confies a leurs mains 
expertes" 

"La vague des grandes et belles acquisitions" 
"Superbes innovations" 

Cette valorisation du travail -dont la seule accumulation de donnees brutes chiffirees 
peut suffire a connoter 1'importance- s'accompagne d'hommages aux acteurs : "Notre ancien 
et excellent Administrateur delegue", "en beneficiant des conseils eclaires de Michel Popoff." 

Ainsi se construit par et dans les mots une echelle de valeurs au sommet de laquelle 
le professionnalisme et les vertus du labeur L'absence de texte extra-professionnel comme 
on en trouve dans certains autres journaux d'entreprise (critiques de films, rubrique 
voyage...) est, elle-aussi le signe de cette primaute de "l'univers BN", les expositions, les 
livres n'etant des sujets possibles que s'ils viennent renforcer 1'image culturelle de la 
Bibliotheque, image qui court sous nombre de valeurs associees. 

2.2.3.3. Connotations comme valeurs associees 

La culture semble etre le principal signifie de connotation, adjacent a cette culture du 
travail, qui emerge des enonces.Les multiples references culturelles apportent ainsi dess 
informations a la fois sur les pratiques culturelles des emetteurs et sur le capital culturel 
suppose des destinataires. 
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Dans les sur-titres, sous-titres ou titres de rubriques, les references instaurent une 
connivence ludique entre enonciateurs et recepteurs, connivence qui contraste avec le ton du 
journal, comme si 1'association a l'art ou a 1'histoire apportait cette caution dont le jeu de 
references a besoin. L'alibi culturel est ainsi tres present et permet des ecarts de style tout en 
questionnant sur l'imbrication des competences linguistique et culturelle qu'il s'agisse de 
references litteraires ou cinematographiques : "Une journee particuliere" (le film d'Ettore 
Scola donne son nom a une rubrique), "Une epopee des travaux et des jours" (l'oeuvre du 
poete grec Hesiode donne le sien a un sur-titre), "Dans la galaxie Gutemberg" (l'etude 
M.Mac Luhan). 

Plus enfouies dans un second niveau de lecture, des titres comme : "du catalogage 
comme art intellectuel" ou "de la photographie comme art" evoquent par leur forme-memes 
les titres des oeuvres classiques. 

Un reportage sur un parcours initiatique a travers les lieux insolites de la Bibliotheque 
abonde en references directes : "une atmosphere faustienne", "une curiosite a la Lewis 
Caroll"' "le charme un peu desole n'aurait pas laisse insensible l'oeil magique de Tarkovsky" 
"Borges n'aurait pas ose reve cela". Ces evocations n'agrementeront le texte que pour ceux 
qui possedent la culture qu'elles connotent. 

Les relations associatives prennent parfois les sons comme support : "de l'ecrit a 
l'ecran", "minutie et imaginaire", "les regles du reve" ou certaines afiinites combinatoires a 
travers lesquelles se devine la presence de ce que les linguistes nomment "intertextualite" : "le 
renvoi allusif a un enonce anterieur par lequel une citation figure l'enchassement d'une partie 
d'un texte dans un autre et grace auquel le texte individuel produit par un emetteur donne 
dans une situation de communication donnee s'insere dans 1'ensemble d'un discours culturel. 
Comme "parler, c'est associer"24 (un mot a un autre, une idee a une autre) il n'est pas 
etonnant, etant donne la specificite professionnelle de 1'institution, que les textes du journal 
inteme renvoient a deux valeurs fondatrices : le travail et la culture. Ces valeurs sont 
explicitees par 1'attitude evaluatrice des emetteurs. 

24 KERBRAT-ORECCHIONI, Catherine. La connotation p. 161. 
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De meme que les connotations stylistiques valorisent tel ou tel mode discouns, le 
locuteur est "parle" par son langage et ainsi que 1'ecrit U. Eco dans La structure absente : 
"Une certaine maniere de se servir du langage s'identifie avec une certaine maniere de penser 
la societe."25 Sans deriver vers une approche sociologique, il importe de ne pas occulter le 
contenu ideologique de toutes ces connotations, qui ont des choses a nous apprendre sur la 
culture de l'institution en matiere d'information. Loin d'etre un "bruit volontaire qui altere la 
purete de la communication"26 ces strates de sens sont au contraire constitutives de toute 
communication et nous renseigne sur le role devolu au journal: la valorisation de 1'institution 
par la transmission d'information professionnelle et par un discours ou ne transparait que 
1'identitie sublimee de la Bibliotheque. 

25 ECO, Umberto. La structure absente. 1972. p. 163. 
26 BARTHES, Roland. S/Z. 1970. p.15. 
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CONCLUSION 

La communication interne vue a travers son materiau de base, les mots, apparait en 
somme comme une zone de haute tension entre des dynamiques contradictoires. Son 
discours, tres affectivise, est charge de combler les failles d'un systeme relationnel impregne 
de hierarchie et de pouvoir. La volonte afBrmee de mener a bien la modernisation ne passe 
pas encore des mots aux decisions car la modernisation n'est reductible ni a 1'equipement 
informatique, ni meme a 1'equipement informatif. La technologie n'est que 1'aspect 
operationnel d'un changement qui doit s'inscrire d'abord dans l'organisation et dans les 
structures. Le secteur de la communication est celui qui , par excellence, est destine a 
progresser qualitativement : l'actuel rapport de force affleurant dans chaque situation de 
communication entre les tenants de 1'information minimale et du pouvoir hierarchique 
maximal et les partisans d'une redistribution des cartes ou d'une reflexion commune sur les 
scenarios d'evolution de la BibBotheque, pourrait devenir explosif au moment ou la fusion 
proche ebranle l'edifice, remet en cause les equilibres historiques et declenche des secousses 
sismiques que ne pourra surmonter qu'un etablissement ouvert sur son devenir et capable de 
mutations. 

Face a des decideurs preoccupes de preserver la situation actuelle et reticents devant 
tout principe d'expression libre, se trouve un personnel bride par l'inertie et qui aspire a vivre 
pleinement l'evolution a venir. Ces deux "blocs" ne sont reconcEables que dans le dialogue 
et par la parole, par une information soutenue, par des lieux et des modalites de 
communication demultiplies. 

Pour faire la preuve de sa capacite d'adaptation, 1'institution doit amorcer une 
reflexion sur le statut de l'information II ne lui suffit plus de proner le changement sur un 
mode incantatoire ou de limiter la prise en compte du rdle de la communication interne a un 
habillage neuf de la maquette du journal. II lui ne suffira plus de maintenir des instances 
formelles de communication, demunies de toute marge de manoeuvre, de toute 
reconnaissance reelle et d'ou sont encore exclues les categories de personnel les plus 
demandeuses d'information. 
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Le journal interne, dans la mesure ou il participe a la sacralisation de 1'ecrit qui pese 
tant sur la culture de rinstitution, peut-il etre un dispositif a creer du changement ? Sa 
fonction peut-elle depasser la seule legitimation d'un systeme qui accepte l'activite d'un 
service de la communication interne sans en admettre les vrais enjeux infoimationnels ? 

A cette question, nous sommes tentee de repondre affirmativement. Le journal 
interne est actuellement le meilleur embleme de la communication interne, et il pourrait a ce 
titre offiir le meilleur angle d'attaque, le plus accessible; il n'est pas a tout prix necessaire de 
creer de toutes pieces de notrveaux supports, a fortiori dans une periode perturbee. Celui qui 
existe serait a-meme de constituer un fidele miroir de rinstitution pour peu que soient 
impulsees des intiatives, pour lesquelles nous formulerons deux preconisations. 

La premiere consiste en une reflexion en amont sur le statut des correspondants 
d'information. Un texte de "Charte du correspondant dmformation", dont nous proposons le 
texte en annexe serait un premier pas decisif vers la reconnaissance du role de l'information 
qui redynamiserait le reseau. Ce texte, en garantissant aux correspondants leur autonomie et 
les moyens de leur mandat ainsi que leur representativite, fixerait a tous les nouvelles regles 
et provoquerait une amelioration ponctuelle du contexte dans lequel s'elabore un journal qui 
ne doit pas etre l'unique soupape d'un systeme en ebullition mais l'un des premiers 
symptdmes du changement. 

La seconde consiste en une enquete en aval aupres des non-lecteurs actuels du 
journal, lectorat virtuel dont il conviendrait de sonder les attentes et les besoins. Une 
connaissance approfondie du public a cote duquel passe le journal lui permettrait d'affiner 
son positionnement et de faire-ou pas - le choix de se rapprocher de sa base, mais en 
connaissance de cause. 

La mise en oeuvre de ces deux procedures orientees vers les deux extremites de la 
chaine informative - la source directe et les destinataires finaux potentiels- represente a nos 
yeux la demarche la plus realiste actuellement pour faire evoluer un support dinformation 
dont 1'existence a du sens dans le contexte de transformation institutionnelle qui est en cours. 

En demiere analyse, il semble que rien ne se fera pourtant sans l'acceptation par le 
sommet de la hierarchie d'un plan d'ensemble pour "communiquer la communication" et 
sans parvenir a integrer cette dimension -le souci de bien informer- a une politique plus vaste 
de gestion des ressources humaines, qui ne saurait s'accomplir si ne sont pas clairement 
affirmes 1'importance et 1'interet d'une information pergue non plus comme un "mal 
necessaire" mais comme un indispensable outil de travail. 
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ANNEXES 

1. Page 3 de "NouveHe(s) B.N." JUIN 1993 

2. Page-type de texte de "Nouvelle(s) B.N." 

3. Page-sommaire de journaux internes etrangers : 

"LA VRAIE RUMEUR" Bibliotheque.Nationale 
du.Quebec. 

"STICHWORT" Staats Bibliotek zu Berlin 

"B.V.E." Biblioteca nazionale centrale 
Vittorio Emanuele II 

"INF ORMATION BULLETIN" Libraiy of Congress 
Premiere de couverture 

4 Page-sommaire de journaux internes de grandes bibliotheques 

LE TRES GRAND BULLETIN Etablissement Public de la 
Bibliotheque de France 

COURSIVES Centre Pompidou 

BRIEFING MEDIATHEQUE Mediatheque de la Villette 

5 Projet de charte du correspondant d'information 

6 Illustration 

OBSERVATION : Les annexes numeros 1,2,3,4 et 6 ne sont pas paginees. 
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• Comment peut-on etre 
ami de la BN ? 

SERVICES 
COMPRIS 
• La saisie du fichier des 

periodiques 

• Un sfage a Sable 

• Les bibliotheques 
nationales du 21 ®me s 

LA MEMOIRE 
EN ACTION 
• Georges Bataille a la BN 

• La correspondance 

d'Auguste Comte 
• Monnaies de la collection 

Claoue 

• La litterature au bout des 
doigts 

Directeer de h hibllcttlan Em-
manuel Lc Roy Ladurie • Dlrec-
leur de la Rldaction : )ean-Pierre 
Gu£no • Rldacfrice en chef : 
Anne Zali • Directeur Artislique 
Christian Voinet • Documenta-
tion : Anna-Maria Goma • ma-
quette el illustrations : Benoit Le-
moine • Rtalisation : Jean-Michel 
Masselin - Alain Azoulay - Vin-
cent Cacou - Jean CKment - Fran-
?ols Pernois - (atelier multigraphie) 

En ces temps de fermeture annuelle le moment de la reflexion nous a 

semble tout indique. II faut dire et redire que dans le cadre de l'unite 

totale entre les deux etablissements Tolbiac et Richelieu sous 1'egide 

commune d'une Bibliotheque nationale de France, la destination 

"artistique" (et autre) du terrltoire Richclieu-Vivicnne demeure la seule 

possible. Ce qui compte avant tout dans cette affaire ce sont les 

questions de -principes et ceux-ci n'ont pas vari6 entre l'hiver et le 

printemps de 1993. Le s6minaire BN-BDF du 28 avril devrait 

accessoirement sur ce point, mais aussi sur bien. d'autres, nous 

permettre en tant que collectivite d'affirmer notre identite tout en 

nuangant le cas echeant ce qui doit Mgtre. . ; I j 
En tout etat de cause nos chantiers BN-BDF progressent de fa?on plus 

que satisfaisante soulignant ainsi le role capital de l'informatique dans 

tous les grands projets bibliotheconomiques a venir... Indiquons en 

particulier que la conversion retrospective des periodiques avance 

litteralement a pas de geant. N'oublions pas non plus le Centre de 

Sable dont ce bulletin contient un article tr6s spontane. 

L exposition Goya-Matisse manifeste la solidite d^nos liens devenus 

trfes etroits avec les sympathiques collegues de la Bibliotheque d'art et 

d'archeologie. i 

Nous preparons a Washington une grande exposition consacree 

exclusivement aux tresors de la B.N. dans les locaux de la Librairie du 

Congres et qui concerne "Culture et pouvoir" de l'an 1000 d l'6poque 

contemporaine. :  , 

Enfin, saluons, il n'est jamais trop tard pour bien faire, "le Printemps 

des genies" : on n'oubliera pas de sitot parmi tant d'autres chefs-
,  •> I 1  !  •  i ;  

d oeuvre, 1'autoportrait d'adolescent de Van Dyck a l'entree de la 

galerie Mansart. 

Emmanuel le Roy Ladurie 



U N  C H A N T I E R  A  V I V E  A L L U R E  

La saisie du fichier 
des periodiques a partir de 1960 

•
Dans le cadre du grand chantier BN/BDF de la 
CONVERSION RETROSPECTIVE, un nouveau 

lot, dit 4 B, commence d'etre traite en mai 1993. II 
s'agit du fichier des periodiques S partir de 1960, 
dont beaiironn d'enfrp nous sont familier= Rappelons 
que ce tichier, ricne d'environ Ub.OOO fiches, est 
installe au centre de la Salle de travail du Departe-
ment des periodiques ; il recense tous les periodiques 
frangais et etrangers regus dans le Departement, vi-
vants en 1960, puis tous ceux nes de 1960 a 1987. 

Le traitement du lot repose sur la cooperation de plu-
sieurs partenaires : le CCBT avec Marcelle Beaudi-
quez, directrice du projet, Jacqueline Solomiac et 
plus particulierement Anne-Marie Beaugendre, chef 
de projet, responsable technique du lot, le DIO avec 
Elisabeth Freyre, le Departement des Periodiques 
avec Pierre Parbel, Dominique Bregiroux, responsable 
du Service de la Bibliographie Nationale Fran^aise -
Supplement I et son adjointe Marguerite Bourcier, et 
la Societe A.I.C. 

C'est le Service du Supplement I qui a ete charge de 
suivre la realisation du travail ; depuis mars, il proce-
de au compostage et a la reproduction du fichier qui, 
en exemplaire unique, ne saurait etre soustrait a la 
consultation des lecteurs. En dehors de ce travail pre-
paratoire, sa t§che consiste en : 

1) la formation du personnel de la Societe A.I.C., qui 
apres une phase de recherche dans la Base BN-OPALE 
(dans laquelle existent deja les notices des titres fran-
^ais nes a partir de 1975 et ou vont etre reversees 
d'ici juillet prochain les notices de periodiques etran-
gers conserves dans le Departement, figurant dans le 
Catalogue collectif national des publications en serie 
(CCN), par dechargement du CD ROM MYRIADE) et 
sur le CD ROM du lot 4 A (periodiques nes avant 
1960), saisira les notices dans la Base BN-OPALE sur 
son propre site, en banlieue parisienne ; 

2) la remise mensuelle de sous-lots d'environ 9.000 
fiches chacun ; 

3) le controle du travail d'A.I.C. 

Sans entrer dans trop de details techniques, souli-
gnons seulement que la saisie en INTERMARC(S) n'est 
pas la transposition mecanique de la fiche, mais re-
clame en quelque sorte une comprehension logique 
des informations figurant sur la fiche, afin de pouvoir 
redistribuer celles-ci dans les zones appropriees du 
format ; les problemes lies au titre ne sont pas les 

moindres en raison des changements de normes pen< 
dant la periode concernee. 1 , : ! 

Le chantier doit s'achever en septembre 1994. Des 
travaux complementaires commenceront alors : cor-
rections des erreurs relevees lors du controle et n6-' 
cessairement stockees jusqu'a la validation du lot 
complet ; etablissement de liens entre notices... : 

Ainsi, avant la fin de 1 994, la Base BN-OPALE 
contiendra toutes les notices de periodiques frangais 
et etrangers a partir de 1960, soit plus de 150.000. !  

D. Bregiroux • 

M I C R O F I L M A G E  E T  J A R D I N A G E  

Un stage d'entreprise 
au chateau de Sable 

La premiere fois que jeH franchis le seuil du 
chateau de Sable, ce iut pour effectuer mon 

stage au Centre de sauvegarde et de restauration des 
documents graphiques de la Bibliotheque Nationale. 
Mais avant d'entrer, je rencontrai dejS mon premier 
obstacle : la porte ! En effet, elle est electronique. Je 
penetrai enfin au rez-de-chaussee. Des peintures 
vieilles d'au moins un siecle tapissaient les murs. ;Le, 
moindre bruit, que repercutait le sol recouvert de 
marbre, resonnait entre les hauts murs. Chez les bi-
bliothecaires je vis des amoncellements de livres,i 
d'annuaires, tous plus abtmes les uns que les autresj 
On les prenait, on les tournait, on les retournait... 
comme des salades ! D'ailleurs tous les services 
m'ont donne la meme impression : celle d'un grand 
jardin que cultivent des jardiniers. Les documents 
n'arrivent-ils pas a Sable pour etre traites avec soin? 
On prend mille precautions avec^eux et ils sont, sans 
exception, les uns microfilmes les autres microfiches; 
mais on a beau prendre toutes les precautions, il arri-
ve que celui qui microfilme ou restaure se trompe, 
comme tout bon jardinier, et queison travail soit a re-
commencer. Parfois, ce n'est pasl ce qui parait facile 
qui l'est justement. Par exemple,: un restaurateur m'a 
montre comment parer le cuir et j 'ai trouv6 cela faci-
le, mais quand j'ai essaye, le mprceau de peau m'a 
fait l 'effet d'une carotte recalcitrante et je ne suis 
parvenue qu'a me raper les doi^ts, ce qui n'est pas 
tres agreable ! 

J-^ai decouvert certains metiers dont je ne soup^onngis 
pas l'existence. Que demander de plus : une autre seJ 

maine? / ; 

Laetitia Pauloin • 
Eleve de 3° au college Reverdy-



La l>aje 
Sous la couverture a la BNQ 

La rumeur s'est deja certainement r^pandue. 
Voici la vraie: le magazine litt6raire Sous la 
couverture anim6 par Suzanne L£vesque k 
Eadio-Canada et diffus^ k compter du 
dimanche 5 septembre, k 14 h 00 , avec 
rediffusion le mardi suivant & 23 h 00 sera 
enregistre dans la salle de lecture de l'ESS. 
L'6quipe s'installera donc tous les vendredis 
matin des 8 h 00 et Fenregistrement se fera 
vers 11 h 30, sauf peut-etre pour les pre-
mieres semaines ou cela demandera un peu 
plus de preparation. 

La salle de lecture sera donc ferm6e le ven-
dredi 3. Les vendredis suivants, elle n'ou-
vrira qu'a 13 h 30 et une fois le rodage ter-
mine sera ouverte aux heures habituelles. Le 
public sera admis a 1'enregistrement, sans 
toutefois etre invite en ondes. Le personnel de 
la Bibliotheque sera bien sur bienvenu a 
l'enregistrement, puisqu'il se dSroulera a peu 
pres a l'heure du dejeuner. 

Plusieurs chroniqueurs participeront en 
alternance a 1'emission : Reine Malo, Jean 
Fugere, Jean-Frangois Lise, Dany Laferriere, 
Michel Dumont et Frangoise Faucher (les 
com6diens), Christine Brouillette, Helene 
Pednault... Suzanne L6vesque rencontrera 
de plus un 6crivain ou une ecrivaine k 
chaque semaine (Denise Bombardier sera la 
premifere invit6e). 

La BNQ, pour sa part, b6n6fieiera d'une 
grande visibilit^. Non seulement la salle de 
lecture servira de decor a l'6mission, mais 
pratiquement k chaque semaine, on mettra 
des 616ments de ses collections en valeur : le 
premier livre imprime au Qu6bec, le premier 

gMKSk 
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roman, les archives de l'6crivain interviewe 
cette semaine-l^, un livre d'artiste illustrant 
les poemes d'un invite, etc. Les suggestions 
sont les bienvenues. Plus d'id6es il y aura, 
plus la r6alisatrice aura envie de parler de 
nous. Vous pouvez communiquer avec moi 
pour me faire part de vos suggestions. A noter 
que l'6mission n'est pas exclusivement consa-
crie k la litt^rature, mais a tout ce qui se 
publie, au Qu6bec comme a 1'etranger. 

De Vaction au 1 700 

L'equipe de la Division des monographies 
devra vivre avec d'autres bouleversements cet 
automne. Toutes les fenetres du magasin de 
1'edifice Saint-Sulpice seront remplac6es d'ici 
quelques mois. Esperons un hiver tardif... 

De plus, sept ou huit employes contractuels 
seront affect^s a la pose des codes k barre sur 
les livres places sur les rayons. Ils les sillon-
neront donc pendant cinq mois. Cette opera-
tion se d^roule deja dans les collections de 
conservation et elle se fera aussi dans les 
p6riodiques qui se pr6sentent sous forme de 
monographies. 210 000 codes k barres seront 
donc apposSs au 1700, 65 000 k Aegidius-
Fauteux et 165 000 au 4 200. 

Une fois ce travail compMt^, la BNQ aura un 
inventaire qui ref!6tera fidfelement ses collec-
tions, une fois bien sur tous les numeros de 
codes k barres entr6s dans la base de 
donn6es. Elle pourra aussi mieux controler 
son inventaire ainsi que la circulation des 
documents et produire des statistiques 
diverses. 
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Hart im Raume 
Ein interview mit Dr. Gunter Baron uber die gegenwartige Planung 

Bis zur Wende befand sich die SBPK in 
einer auffdlligen Randlage. War die Ndhe 
zum „Mutterhaus" der Grund, die Biblio-
thek so nahe an die Mauer zu bauen? 

Berlin (West) ist von der Stadtplanung 
in den 60er und 70er Jahren nicht als iso-
liertes stadtraumliches Gebilde betrachtet 
worden; man hat immer die gesamte Stadt 
im Auge behalten. Die Staatsbibliothek 
PreuBischer Kulturbesitz ist Teil des Kul-
turforums, das seinen Platz so nahe wie 
moglich am alten Zentrum haben sollte. 

Wie waren die Eigentumsverhdltnisse 
an der Potsdamer Strafle vor dem Fall 
der Mauer? 

Die meisten Grundstiicke befanden sich 
im Eigentum des Landes Berlin oder an-
derer offentlicher Eigentumer. Die Grund-
stiicke, die wir ftir den Erweiterungsbau 
benotigen, liegen westlich der Schelling-
straBe und siidlich des Gebaudes bis zum 
Reichpietschufer. Schriftlich zugesagt war 
uns vom Land Berlin eine Fliiche von 
etwa 19.000 m2. 

Planungen fiir eine Erweiterung der 
SBPK gab es ja schon Idnger. Wufite man 
bereits bei der Einweihung des Gebaudes 
1978, dafi man sie braucht? 

Was noch? 
Moskau: Richard Landwehrmeyer 
iiber die Ruckfiihrungsverhandlun-
gen in der russischen Hauptstadt. 

Einigen ins Stammbuch geschrieben: 
Birgit Hans referiert tiber das Thema 
Mobbing aus der Arbeitswelt. 

Vom Widerstand und Widerstanden: 
Zvonko Plepelic befaBt sich im ersten 
Teil mit dem bedruckten Papier. 

Ein neuer Stern der Literatur: Library-
Fiction-Autor Giinter Hadrich iiber 
den Katalog der Zukunft. 

Spuk im SchloB: Michael Balk wagt 
einen Blick zuriick, beschreibt eine 
Notlage und sieht einen Hirschen. 

Das wuBte man sogar schon vor der 
Eroffnung. Urspriinglich sollten Magazine 
ftir etwa 8 Millionen Bande gebaut wer-
den, was aus Kostengrtinden auf 4 Millio-
nen reduziert wurde. Damit war von 
Anfang an klar, dafi wir in absehbarer Zeit 
einen Erweiterungsbau benotigen. Durch 
den Ausbau der Tiefgarage in den Jahren 
1986 bis 1991 ist die Kapazitat des Hau-
ses von 4 Millionen auf insgesamt etwa 
5,7 Millionen Bande erhdht worden. Mehr 
gibt das Gebaude nicht her. 

Was hat sich durch den Erwerb des 
Gelandes des Potsdamer Platz.es durch 
Mercedes geandert? 

Ftir die Staatsbibliothek hat sich zu-
nachst gar nichts geandert. Die vom Land 
Berlin fiir den Erweiterungsbau zugesag-
ten Flachen waren von dem Verkauf ja 
gar nicht betroffen. 

Gab es Kontakte zu den neuen Bau-
herrn? 

Ich habe mich gefreut, daB die Staats-
bibliothek einen seriosen Nachbarn be-
kommt, und wir haben natiirlich gleich 
nach Bekanntwerden des Verkaufs Kon-
takt aufgenommen. Herr Dr. Landwehr-
meyer hat den Vorstandsvorsitzenden der 
Daimler Benz AG, Herm Edzard Reuter, 
zu einem Besuch in der Staatsbibliothek 
eingeladen. Daraus ist nichts geworden, 
aber besucht haben uns dann Herr Keil-
bach, der damalige Berlin-Reprasentant 
des Vorstandes, und Herr Kleinert, der 
Direktor ftir Offentlichkeitsarbeit. Wir 
haben das kiinftige Nachbarschaftsver-
haltnis und unsere Erweiterungsabsichten 
in angenehmer und konstruktiver Weise 
besprochen. 

Haben Sie jetzt den Eindruck, dafi uns 
Mercedes zu nahe „aufdie Pelle riickt"? 

Daimler Benz gehort das Gelande ost-
lich der SchellingstraBe und ostlich der 
EichhornstraBe. Man hat keinen einzigen 
Quadratmeter von den Grundstucken ver-
kauft, die ftir die Staatsbibliothek reser-
viert wurden. Dies kam erst durch den 
Architekten Renzo Piano. Wenn Merce-
des auf den Grundstticken, die es vom 
Land Berlin gekauft hat, geblieben ware, 
wtirde man uns sicher nicht zu nahe „auf 

die Pelle rticken". Die Abstande zum 
Musical-Theater und dem Ausstellungs-
und Galeriegebaude auf der ndrdlichen 
Ostseite der Staatsbibliothek werden nun-
mehr allerdings nicht sehr groB sein. Es 
wird aber eine StraBe zwischen den Ge-
biiudekomplexen hindurchftihren, und wir 
sind auch fest entschlossen durchzuset-
zen, daB der Zaun am Rande unseres 
Grundstiicks erhalten bleibt. 

Welche Vorstellungen hat der Senat 
iiber die Bebauung des Gelandes dstlich 
unseres Gebaudes? 

Die Vorstellungen des Senats waren 
niedergelegt in der Auslobung des Wett-
bewerbs fiir das Daimler-Benz-Gelande. 
Es sollte eine gemischte Bebauung entste-
hen, mit Geschaften, Theatern, Restau-
rants, Wohnungen und so weiter. Dem 
entspricht im Grundsatz auch die Planung 
Pianos. 

Waren diese Vorstellungen mit der Stif 
tung abgestimmt? 

Dazu bestand gar keine Veranlassung, 
da es sich um das Daimler-Benz-Gelande 
handelt. Erst das Ausgreifen des Wett-
bewerbssiegers betraf dann die uns vorher 
vom Senat zugesagten Erweiterangs-
fiachen. 

Mufi die Staatsbibliothek um ihre Fla-
chen kampfen ? 

Wir kampfen sogar mit dem Riicken an 
der Wand. Die gesamte Jury, an der 
Spitze der Regierende Burgermeister, wa-
ren von Pianos Planung begeistert. Wir 
horen immer wieder von hochsten Senats-
stellen, daB man auch beabsichtigt, an die-
sen Planungen festzuhalten. Die Staatsbi-
bliothek, dieser Solitar auf dem Gelande, 
soll angeblich in die Bebauung des Pots-
damer Platzes eingebunden werden. Man 
hat inzwischen vergessen, daB die Staats-
bibliothek Teil des Kulturforums ist, das 
nun mal nach Westen ausgerichtet ist. 

Kdnnen wir denn sagen: Diese Planun-
gen akzeptieren wir nicht, Piano mufi ein 
Stiickchen von unseren Grundstiick her-
unter? 

Das hat leider keine groBe Wirkung. 
Uns liegt eine schriftliche Mitteilung aus 
dem Jahre 1987 vor, in der der Senator fiir 
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eB''tte'ia ^ 
le^ons des artndes de jeunesse pour adapter les 
lieux aux usages qui se sont peu & peu dessin6s. 
Un exemple : le personnel n'accfcde pas au Centre 
par la cheniile de ia fagade principaie, mais 
prefere passer par la rue du Renard, reservee, 
dans 1'esprit des concepteurs, aux marchandises 
acheminees a petite vitesse par monte-charge. 
II faut donc etudier 1'installation 

d'ascenseurs plus rapides, ^ursuit 
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PROJET DE CHARTE DU CORRESPONDANT D1NFORMATION 

PREAMBULE 

La communication interne est appele a jouer un role important dans l'evolution de 
l'etablissement. Les correspondants d'information en seront des leviers strategiques. B a donc 
para utile de degager la fonction du correspondant d'information en precisant sa mission, son 
champ d'action, ses droits et ses devoirs. En effet, le correspondant a besoin d'une reference 
deontologique. Les directeurs de l'etablissement ont besoin de situer le rdle des 
correspondants. Les responsables de la communication interne ont besoin de criteres de 
validation. Les personnels ont besoin de reperer le role de chacun des acteurs. 

ARTICLE 1. CHAMP DE LA COMMUNICATION INTERNE 

Dans le but de promouvoir une vision globale et coherente de 1'etablissement, les 
correspondants ont a prendre en compte : 
- aussi bien les objectifs et les preocupations de ses directeurs ; 
- que les projets des responsables de la communication ; 
- ou les attentes et les besoins de ses publics internes. 

II ne leur incombe donc pas seulement de faire connaitre les decisions strategiques de 
1'etablissement, mais aussi de faire remonter les questions et les reactions des personnels et 
d'en assurer le retour aux interesses. La communication peut avoir recours a 1'ecrit, comme a 
la parole ou a l'image. 

ARTICLE 2. SITUATION PAR RAPPORT A LA COMMUNICATION 
INSTITUTIONNELLE 

La communication interne doit travaiJler en lien etroit avec la communication exteme 
dans un double souci: 
- que les personnels soient informes avant les publics externes (lecteurs et grand pubEc) ; 
- que 1'image de l'etablissement aupres des publics externes soit repercutee aupres des publics 
internes. 
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ARTICLE 3. MISSIONS 

Le correspondant doit favoriser Pepanouissement professionnel des agents de 
retablissement, en respectant leur identite, leur culture et leur besoin permanent 
d'information. B doit faire de la communication un outil d'eveil. B participe a l'instauration 
d'un climat de confiance propice a 1'impEcation des salaries. 

ARTICLE 4. DROITS ET DEVOIRS DU CORRESPONDANT 

Le correspondant doit s'engager a produire, verifier et developper une information 
vraie, claire et credible en respectant, a tout moment, 1 'honneur des emetteurs comme celui 
des destinataires. 

L'information doit toujours etre signee afin que chacun dans l'etablissement sache 
toujours qui parle. II doit dans la mesure du possible diversifier ses messages et ses supports 
en fonction de ses destinataires. II doit contribuer a developper la liberte de l'information. II 
doit pouvoir citer ses sources. II doit s'appuyer sur une demarche d'ecoute et d'attention 
permanentes a 1'etablissement, ses acteurs ses structures. 

Le refus de difluser une information ne peut lui etre oppose que par exception et en 
vertu de motifs clairement exprimes. 

L'equipe des correspondants doit etre informee de tout evenement (ou decision) de 
nature a affecter la vie de l'etablissement. 

ARTICLE 5. MODALITES DE RECRUTEMENT 

Peut etre correspondant d'information tout agent titulaire de l'etablissement, sur la 
base d'un accord avec les principes ci-dessus definis. 

La duree du mandat est de trois ans, renouvelable deux fois. 

Les candidatures seront soumises a une validation par l'Administration apres 
transmission par le Service de la communication interne. 
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ARTICLE 6 REPRESENTATIVITE 

L'equipe des correspondants repose sur une double representativite -par secteurs et 
par services ; par categorie professionnelle, chacune d'elles devant faire l'objet d'une 

representation au moins. 

Les representants du personnel au Conseil d'administration seront invites de drit a 

chaque reunion. 

ARTICLE 7 DECHARGE HORAIRE 

Les correspondants s'engagent a participer regulierement aux reunions dMormations 
mensuelles. Bs beneiicient pour accomplir le recueil et la diflusion des informations dans leur 

secteur particulier, d'une decharge horaire de 6 heures par mois. 
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PERSONNES CONSULTEES 

Marie-Madeleine KAUFMANN responsable du suivi redactionnel de la "Lettre 
d'information de la B.D.F." 

Philipppe QUENTIN charge de mission pour l'information des 
personnels B.N. / B.D.F. 

Michele THOMAS redactrice en chef du "Bulletin de la societe des 
amis de la B.N. et des grandes bibliotheque de 
France" 
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